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DECLARATION 


DES 


Seign neu [5 OC (Commu [1CS 


ASSEMBLESEN 


 PARLEMENT, 


Touchant les 


© 
Commiſlaires dESCOSSE, 


InTITULES 


La Reſponſ, e des Commuſſatres du Royaume d'Eſcoſse 
aux deux Mat ſons du Parlement » ſur les Nouvel- 


tes Propoſt ittons du Paix , Et les quatre Ordon- 
nances, qut devoyent eſtre envoydes a Sa Majefte : 


COMME AUSSY, 
Touchant les Procedures deſdi&ts Commiſſaires en I Jle 
de W1GHrT, 
- Miſe ea Francois & r [mprimee pour-ce qu'elle contient 
pluſieurs choſes qui concernent leftat preſent des Aſﬀsives. 


——————. 


ALONDRES 


Imprime par T x0: Forcar, 


16 4 8: 


. _ 
. - a. = 
a — ur meer os _ — a—————— - W_ 
_— p—— — _ 


s — — : 


DAP MB 2G obs 


(,e- Samedy * 2: eMars 4 


bh {Et ordonne Par les 
Yelgneu rs& Communes 
allembles en Parlement, 


Que cette Declaration 


{ot promprement Impri- 
mee & publice. 


H: Elfmge Cler, Parl. D. Com... 
PR EA HP 


DES SEIGNEURS ET COMMUNES 
ASSEMBLES EN PARLEMENT, 


TOUCHANT 
LES ESCRITS DE COMMISSAIRES 


vEsCosts. 


Dy | . 
$ lement d Azg/ererre,Confiderans ſericuſe- 


1 ment 1a grande et indiicible grace , que 
JF Dicu a fait aux deux Royaumes d'«An- 

Tf gleterre etdEſcofte, de rutger et leur ſoub- 
mettre entierement lcurs Ennemis Com- 
muns:; Er remarquans neantmoins la ma- 
lice indomptable de leurs Eſprits, Et qu'eſtans a preſent 
deſnues de tout pouyoir d'avir par force ouverte, Ils taſ- 
chent par tomres ſortes dartifices, daſtnces et de ſubtil- 
tes de miner la puiſſance et troubler la Pais des deux 
Royaumes ; Comme d'un coſte nous avons grand ſujet 
Teflever nos cceurs vers Dicu enaRionsdegrace ,.. Aufly 
2vons nous d'autre part grande” caifon de reveilſer nos 
penſets, ct de nous tenir (ſur nos gardes, Les ennemis 
B Com- 
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Communs de ces Royaumes ayans maintenant ponit deſ- 
 ſeing, en les diviſant au dedans d'cux meſmes, et Iun con- 
tre 1autre , de les ruiner tous deux , Et ſoubs pretexte de 
ſatisfaire a tous Intereſts, d'en pourſutvre un ſeul [aſgavoir 
lc leur propre, | go eſt d'engloutir tous les autres. 


Les Commiſlaires d'fſcofle ſe ſont rendus cux meſme 
de long temps, ou ont eſte faits par dautres des inſtru- 
ments fort propres pour.l advancement de ce deflein de 
IEnnemy Commun, Quand, oublians les fins pour les 
quelles ils eftoyent venus ,.ct le vray Intereſt de ceux qui 
les avoyent envoyes, Ils ont fait leur affaire Priacipale, 
de s employer par leur PraQticques et Elcrits a deſgouſter 
les Peuples des deux Royaumes des Procedures du Parle- 
ment d eAvpleterre ; Et en meſme temps a les diſpoſer a 
ſe joindre au Roy et a ſon Party fur des termes evidern- 
ment ruineux aux deux Royaumes, eta la fin pour laquelle 
tls ſe ſont engag'+s a cette Guerre, Ce gui nous fait rap- 

eller en memoire un Paſſage de leurs Eſcrits du -28. 
nillet, 1645. ou ils diſent, 9s 1/s avoyent raiſon , par 
ce qu ils avoyent - aypris du paſit , dapprebender que cer- 
Farnes Perſonxes ne demeartroyent point en repos, mais agi- 
Yoyent tous jours ſows main, et entreprendroyent de faire wne 
Patrx a leur poſie et @ leurs propres fins, au grand prejudice 
au Publicq, eſloignans de plu enplu le cxnr du Roy d'une 
Paix ſeureet bien eſtablie, et retardans les intentions des 
dewx Royaumes, Nous ſonhaitterions , que les apprehen- 
fiens , quils avoyent alors, fondees ſur leur experience 
du paſſe, les euſſent empeſche de Praticquer eux meſmes 
{a meſme choſe ; Car leurs Eſcrits ſemblent tendre fort a 
cela, fur tous ceux quils onr depnis peu preſentes aux deux 
Maiſons du Parlement , et qu'ils ont incontinent apres, 
[comme Ceſt leur couſtume, ] fait imprimer ct publicr, 
| les 
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 aume d'Eſcofle aux deux HMaiſony du Parlement : ſux 


TED 
les intitulans', -L4 Reſponſe des. Commiſſeives' au Ryy- 


les nowveles Tree F078 de Par Hh, Blles g'appellen Bills cm 
et les quatre * Ordonnances , qut 1alangue Angloiſe tr hp- 


; of HU; 2 CMq- Pifient des Aﬀtes du Parke- 
adotuent eſlre eryeyees 4 ſa M ment, auſquels \e Roy #'s- 
els. pas encore conlenty, 

Touchant leſquels Eſcrits, Nous avons creu eftre a 


propos de faire la preſente Declaration ponr deſabuſer 
les eſprits des Peuples des deux Royaumes ; qufi autre- 
ment peuvent cſtre deceus et ſeduits ſoubs des faulſes 
repreſentations et aſperſions jetttes ſur le Parlemenc 
d Angleterre et leurs Procedures, Et nous youlons qu'on 
ſcache , Que lors que nous parlons des Commiſfaires 
d Eſceſſe , nous nentendons pas cn aucun' lieu. de cette 
Declaration le Royaume d'Eſeofſe , Lequel nons nous 
aſſeurons , ne voudra pas adyoiier ſes Commiſſaires en 
ces Eſcrits, en leurs Tranſa&ions en !'Iſle de W7ebt, ny 
cn) pluſtcurs autresde leurs Eſcrits et Procedures, quand 
il ſera bien informe de leurs Ations, & deſportements ; 
Mais pluſtoft que ledi Royaume d'Eſcoſſe ſera toul- 
jours preſt, de nous faire droi&t, et a ſoymeſme. Or 
nous procederons maintenant a xcſpundre par le menu 
a leur Eſcrits. _ 

Les Commiſſaires d'Eſcofe diſent, Qu'rls ont faif 
tont leur poſiible powr Peftabliſſement de Is Religion, et 
d une haureuſe Paix, Et que 101i # avous pus Vonlu wons 
joindre avec eax , porr preſenter encore au Roy les Propo- 
fitions qui luy ont efte premierement envoyzes 8 Oxford, ot 
ſur leſquelles , 81: 4 apres traitte 4 Uxbridge, Puis ils 
nous accuſent d avoir uſe de long delays en les change- 
ant Et d avoir en fin fait les plus grands changemens 
es cheſes, qui conrernoyent I eftroife Union des Reyaumel ; 
AW B 2 Re 
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Ft neartmoing, gun, par an ardent defrr de PIN, paſſare 
par deſu ce qui pourroit faire pour [intereft particuliey 
du Rejaume dEſcofle, 11s ſe ſort jornfls avee les Mat- 
ſens , pour preſenter des Propoſittous #8 Sa CMajeſit « 
Newcaſtel, Ezcores que, comme ils declarerent alors, ils 
euſſent juſte Swjet d eftre peu ſatisfaifts de pluſienrs cho- 
ſes contenues ences Propoſitions (a. 

Or quand aux Propoſitions enyoyces a Oxford, Nous 
av0ns cu grande raiſon d'y faire quelques changemens 
en ce qui regarde le Royaume d Azgleterre, dequoy 
Nous ne ſommes pas obliges de rendre compte aux 
Commiſfaires d'£ſzoſſe, non plus qu'ils ne nous lont 
rendu,et que nous ne [ayons pas attendu d eux, des chan- 
gements qu'ils ont faifts, ou pouvoyent faire plus grands 
6s choſes qui concernent particulierement le Royaume 
d Eſcofſe. Et ſur ce qu'ils nous reprochent nos longuevrs, 
quoy quils entreprennent de cenfurer nos ations , Ils 
n ont toutesfois pas leurs ſeances parmy nous, pour 
eftre teſmoings de noftre diligence, | et pouyoir eftre 
juges de nos delays ; Bien eſt il vray quils nous ont 
ſauyent cfi& en empeſchement , en 5s ingerant en des 
Choſes , qui ne Jes conccruwyent ancunement. Et:/pour 
ce qui eft des Changemens, qu'ils diſent avoir eft# P rin- 
eipalement faifts en ce qui coxncerne Hefiroiie Union des 
Royaumes ; Les principaux Changemens es Propoſiti- 
Ons. eavoyEes a, Oxford, qui regardoyent les deux Roy- 
aumes, eſtoyent ceux-cy ; Dans les Propoſitions en- 
voyees a Oxford la Adriice par mer et pat terre, en 
tous les trois Royaumes d'Langleterre, Eſcoſies et Ire- 
lande, eſtoit a la diſpoſition des Commiſſaires des deux 
Royaumes d' Angleterre et d'Eſcofſes, Er Yexercice de 
leurs pouvoirs dans les trois ROyaumes y eftoit confondv. 
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Dans les Propoſitions enyeytes a Neweaſlel, le pouyoir de 
la Mr/rce tart par mer zque par terre ,demevroit diſtin 
aux Parlemens des deux Royaumes d' Angleterre & & K- 
ſcoſſe, pour en cſtre diſpoſe, & pour eſtre mis en execution 
ſelonqu ils en ordonneroyent de temps'en temps, Etce 
toutes fois avec Un pouvoir expres de joindre les'forces des 
deux Royaumes pour le bien commun, ſur Vadvis & reque- 
ſte des deux Royaumes reſpeXivement , & non autremenr, 
eftant aufly donne pouvoir a des Commiſſaires pour la 
conſeryation de la Paix des deux Royaumes, dagir felon 
le pouvoir exprime a ce regard cs Articles du Grand Trai- 
AE, 8 non pas autremert. 1 025 £ ONBL 
Es Propofitions en voyces a Oxford, on avoit deſireque 
la Guerre d /re/arde fuſt conduite par Vadvis commun 
dos deux Royaumes; En celles qui furent enyoytes a New- 
caſtel, 1] oftoit dif , Que la Guerre d'\urlande fe feroit par 
les deux Maiſons du Parlement d'4»gleterre,” Es Propofi- 
tions , que lon envoya a Oxford, il y en avoit une tou- 
chant I Education & Mariage des Bnlirs du Roy , & des 
Enfans de ſes Heretiers & Succeſſeurs qu'on y pouvoiroit 
del Advis & Conſentement des Parlemens des deux Royar- 
mes,0u es 1ntervales de Parlemens par leurs Commiſſaires : 
Er une autre Propoſition, Que tonte concluſion de Paix, 
ou de Guerre avec les Princes,” ou Eſtats Eftrangers , ſe 
feroit par le meſme Advis. 11 y avoir anſſy une autre Pro- 
poſition pour paſſer un Ate d Oubliance par les Parlemens 
des deux Royaumes reſpetirement : Comme auſly une 
quatrieme Propoſition, Que les Armdces {croyent desban- 
dees en tel temps, & en telle maniere , qu'il en ſeroit con- 
yenn par {cs Parlemens des deux Royaumes, ou par ceur 
qui ſeroyent authorifes d'cux pour cet effe&. | 
Ces quatre dergieres Propoſitions eftoyent obmiſes em 
: A 2 | celles 
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celles qui furent envoytesa Newraſtel ; la derniere eſtant 
uae; dependance de la L341lice; & les autres, des maticres, 


grande conſideration : De forte qu il eft tres apparent, que 
ces Changemens tendent Seulement a prevenir la Confu- 
fion, qui, pourroit.arriver du meſlange des Droidts parti- 
<yliers de chaſque Royaume ;' Laquelle diſtin&ion entre 
Union & Confuſion eft le melleur , voire' le fenl moyen 
de prevenir une pire Diviſion, & de preſerver I'Union Fra- 
ternelle, que I'on cntretient pour des fins communes , ſans 
confondre. lcs Droitts & Intereſt particuliers, 
Quand a ces mots, Pafſ ans par deſu: co qui pourreit faire 
pour 1 Tntereſt particulicr du ' Royaume d"Eſcoſſe : Nous ne 
Jes avons jamais pris de paſſer par deſſus aucune choſe de 
cette nature; Mats $'1b ont entendu, que joilir de quelque 
Intcreft dans le Royaume d' Angleterre ſoit un intereſt du 
Royaumie dt #ſcoſſe, 1[s'ont cedece qu'ils nont jamais'ev, ct 
que nos ne leur accorderons jamals , & qu 11s ne peuyent 
auſſy demander ſans rompre le Convenant. 
- Et touchant ce qu'ils diſent , 2«'r/s aVoyent juſie Sujet 
defire' peu ſatufarfts ' de' pluſieurs choſes. contenues es 
Propoſitions exvoyees a Nencaſtel ; Nous declaraſmes en 
meſme temps, qu ils. ayoyent grand Sujet d'y trouver leur 
fatisfa&ion, Et nous n'avions pas moins de cauſe de croire, 
qu1ls approuyoyent dautant plus nos' raifons , quils avoy- 
ent conſency a envoy dicelles. Nous n'ayons' peu encore 
jufques icy ſwppoſer, qu'ils ayent jamais voulu conſentir a 
des choſes , qu'ils ont eftime contraires a leur ſerment de 
Fidelite, 8£ Convenant, Et nous ne Vaurions pas dict deux: 


Mais nous ne pouvens, que nous ne remarquions a preſent, 


Que dans ces Efcrits ils font quelques unes des choſes, auſ- 
quellss 11s conſentirent alors, eftre maintenane contraites 
| ant 


quigtes deux Maiſons ayoycit trouve bon de prendre en plus. 


CET lo. 
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att Sermetit de Fidelite &.-au Convenant, comme 1l pa- 
roiſt clairement de lenrs:parolJes:, qui ſuivent cy aptes , ou 
ils diſputenr contre lagaReopoſitions touchant la. Afritre & 
les Tilcresd' Honnenr, au-ſquelles choſes ils out cy devant 
conſenty : Voicy \leugs termes , | (7 

Oue apres la Religion, ce en quoy nous ſommes os jugement 
different ſur les Propoſitions, ceſt touchant I Intereſt & le 
PoulUcir de 14 (ourorae ; Now ſommes oblliges par noſire 
Convenant,ſerment de Fidelire & Deyoir de Subjeas, ne7 
ſeulement de ne d1minuey en aucune ſorte, mais de maintenir 
le jufte prouuoir 6 Is grandeur du Roy : De ſorie que la 
queſtion eft Eu quoy eouſifte FeAuthorite 7 le juſte Pouvorr, 
deſa Majeſie, Et now affermons , & eſperons gs 01 ne le pours. 
r4 nier, que le Poxlair &  Authorit? du Roy conſiſie prime | 
cipalement, a faire (5 eſtablir des Loitx, & a defenare & 
proteger ſes SujeRs, theſes gui ſont de Feſſence & de [eſire 
de tous les Roys ; Et Padminifiration ds ce Poutorr fait les 
prencipales parties (7 devoirs ale leur Office &f Fonton Roy- 
ale. Et le Sceptre, & FEſree ſont les Marques de ce Pou- 
Voir, Quand a celuy de: la Milice , nos deſir ons & conſent i- 
rons Volontiers, qu'tl purſje efire eftally en ſorte, que ny le 
Roy luy meſme ny aucum autre , ne purſie avoir moyen de 
troubler, ou enfraindre la Paix que Fon deibt faire: Et nous 
croyons que dans [12 Meſſage du (baſfteau de Caritbrook, i! 
8 offert aſſes pour ſatifarre aceregard;, Mats now ne ſom- 
mes Þ.u d aafuis que le Roy ſa Poſlerite & la Comronne ſoyert 
pout jamaw deſpoyille; de tout poxuorr & droit ſar la Milice; 
Corment fourrent ts veſiſier a leurs Ennemis & aux Enne- 
mes du Reyaums, froteger leuys Subjefls, ou entretenir 4- 
mitiC ou correſpondence avee leurs eAlies 2 Tow Rus 
ſont oblig es par leur Office & parleur ſerment qu'ils font 
8 laur (ouronnement , de maintenir let Loix & proteger 
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lears Subjafte , Et pourtant co ſeroit une thoſe efiran- 
gt dexclare ds li Couronne pour jamait ls pouuoir accompliv 


ct, 8 gaudy les Roys ſont obligts par@ Serment , Et 0, a 
quoy tes Subjefts jurent 0bei fence per leur Serment de Fi» 
delite, Pour ce qui eft de la diſpenſation des Tiltres a Hon- 
neur , nm defirons que le Roy quien oft ls ſource, ne ſoit 
pus prove dune choſs, qui er tois «Aages , f en tor; Roy- 
aures 4 tomiours eſte tenue  eftimee une Fltur ds (a 
Courgnne. $24 
Ce ſont la les propres termes des Commiſfaires d' &- 
ſeoſie , Et les meſmes termes & Arguments , au moins 


au meſme effet, deſquels le Roy s'eſt ſervi a meſme dil- | 


ſcing dans ſes Declarations au commencement de cette 
Guerre ; comme particulierement en {a D=claration in 


titulce, La Reſponſe de [a Majeſte a un Liure im- 
prime , dit la Remonſtrance , ou la Declaration des 
Sezgneurs & Communes aſſembles maintenant en Par- 
lement , du 26. de May 1642, Pour Reſponſe a une 
Declaration , fufte au nom de [a Majeſts touchant 
Faffaire d> Hull, on il dit, 

De pls ſe peut 02 imaginer , que le Roy ſoit oblige par 
Serment de paſſer des Loix | Et telie eff / Ordonnazce de 


la Milice, q«'rls nous ont ayportee, | qui luy oftaſfient le 


Pouvorr 7: luy 2 effs confie , pour le mettre en dautres 
mains E: le deſpowillaſſent & privaſſent de tout pou- 
voir d'accomplir la Priacivale choſs ported par ſoa Serment, 
qut ef de les proteger , Si a0u4 domnons nofire Pouvoir & 
C 4atres, ow {i 02 nou Vofle, Nous devenons tmmcapable de 
proteger 4ucune Perſonne : Et quelle excaſs Pourions nos 
pretzw1-e devant: Nrieu, ow devant les Hommes quand nos 
bene £45747; , 4 "ruels Dieu 7 ley Loex nous ont m_ 
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| la chargs , ſerous deſchiris & pilliy , ds dire, que wn 
812 4UONS Commis A autres pour les Proteger , Ceft a dirg 
| pwr Sarquitter en notre place de co Devair, qui reſids 
eſevtielemevnt, & tnſeparablement eu noftre propre Pers 
| ſore, | 
| / Apres ils diſent , Qu'ayant eft arccorde entre les 
| deux RoJawmes,que les meſmes Propoſitions ſerogent encers 
preſentees 8 Is Majeſtt 4 ſon arrive 4 Holdenby, Les 
| deux Maiſons l'ajant differs pluſieurs mots, ils ont ate 
tendu leur temps aut Patience, F uti que ſoudainement 
Elles ordennerent un jour peremptorre, auquel les Propeſi. 
tions fuſſent or rey 8 [a Majeſie,  agnnerent charge. 
' 8 bers Commiſſaires, quien ex4, quils ne ſe tronVaſſ ent pus 
8 jour la preciſiment 8 Hampton Court, 11s preſen» 
| Faſſent enx ſeals les Propeſitions aw Rey, Ce qui eft com 
' traire au Traifle faift entre bis deux Royammes, © 
Quand a ce, quils diſcnt, quils ont attendu noſtre 
| tctyps #vee patience, ils devoyent pluſtoft ayoir dict 
| gvee ſilence, Car cntrela venue du Roy a Holdenly, 8& 
le temps qu'on luy preſenta les Propofitions a Hampten- 
Court, ils ne firent aucunc inſtance pour Ienvoy des Pro- 
poſitions aw Roy, comme ils ayoyent fait auparavant : 
Mais les deux Maiſons, apres que le Roy fut yenu a Hel- 
denby, prefſcrent ſouyent les Comm aires dEſcoſſe de 
ſe joindre a Elles, pour envoyer les Propoſitions a fa Ma- 
| Jelt6,a quoy ils apporterent du rctardement,allegans pour 
raiſon, quils attendoyent certaine perſonnes d Eſcoſle, 
avant [a veniie deſquelles, ils ne {ce pouyoyent joindre a- 
| yecnous, Meſmes ou leur a glly dire, ou du moins a un 
| deux [comtne nous en avons cfi6 bicn informes.] Quiils 
ne. tenoyent pa3.cfire a propos, que les Propoſitions ful 
ſcytenyoyes av Roy,que premierement lArmte Com» 
| E Mandge 
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mand<e par le Chevalier T,\Fairfex ne fuſt desbandte ;- 
Certes alors ils cuffent peu amener1le Roy a Londves ſoit 
que le Parlement 1'euſt youln; on non, & forcer le Par- 
lement a traiter Perſoniietfemerit avec lvy,ctitelsrcrmes 
& a telles condirions,qu 1] euſt pleu a ſa Majefte & 2 eur, 
On: peut yoir clairement par la, de qui, & doueſt yenu le | 
retardement en ce temps la.Ertouchant ce gue les Propoſe- | 
tions furent ehVoees apres ſoudainement, Qui euſt pen(s | 
qu'aucun temps cuſt peu eſtre trop ſoudaina des gens, (ui 
ont telle profeſſion deleur conftante diligence & promp- 
titude;Et quiils attendiſſent ſeulement le temps des Mai- | 
ſons. du Parlement , fur tout lors quelles eſtoyent | 
obligeey d'enyoyer. leſdiftes, Propoſitions ſans 'y faire - 
aucun changement 2? S'il y enft ex une telle clauſe dans | 
le TraiXs, forme ils pretendent & comme il ſera de- | 
Clare en fon lieu ] Quil y doibt avoir tune. Concur- | 
rence de Vadvis, & Conſentement des deux Nations es | 
choſes, qui doivent ſervir de fondement a 12 Paix com- 
mune; On eftoit neantmoins convenu de ces Propoſitions 
entre les deux Royaumes, & qu'elles ſeroyent envoyees, | 
ſculement le propre jour qu'elles deyoyent eſtre enuoytes | 
n'eftoit'pas 'nomme determinertient, Et leftar de "nos | 
affaires cf. ce temps lane pouvoit ſouffrir de delay, com- 
me aufſy nous n'eſtiovs pas obliges dattendre leur com- 
modire en une telle circonſtance. Et fi prefenter ou 
prefſer Veffet des Propoſitions deſquelles les deux Roy- 
ates eftoyent daccord, par lun deux a part ,: eftoit 
rompre le Trai&e, Pourquoy les Commiſſaires dEfcofle 
Pont ils rompu les premiers, faiſans Ia meſme choſe 4 
Newceftel avant que le Royaume d*«Angleterre enft de- 
Offs 0Y Youu gel rural CONE es horny 
| Pro» 
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Propo rafts -aeaucomp moins quon pfeſſaft le Roy de 

e$ ACCOLReTy 124 FL L ; 
., Apres.cely ils.ſc prenent aux Maiſons du Parlement, 
diſans;. .Q# 4y825.par leur E ſerit au 5, Novembre, defire 
geil ſe peuſt faireun Trailte Perſonnel avec le Rey icy a 
Londres 3 ( ct ap1es 47 recew los naveles Propopt 
085, .q#5 dr upjent gjirepreſentces 4 53 Majefid, 1s-mſifte- 
reat par leur E(crit dn 17 Novembre, ſur leur premiere 

emande d'un Traifld Perſonnel avec [« Majefii, Mair 
he TECeUZKNS GUCAHE Reſponſe 4 lun ny 4 lautre de lenrs 
Eſcrits ;, Et eftans requss ge donney ung Reſponſe pefitive 
ſur les nomjelles Prapeſitions 4e 2:3, Noyembre,ils reſolu- 
rent. de dermander encore uae fow Reſporſs & leurs premi- 
ers Eſcrits, ( requirent auſiy d'aveir uns Conference 4- 
vec un Commitie des deux Maiſous ſur Vadvautage. 
qui pourroit Tevenir d unTraife Perſonnel avec ſa Me- 
jefte, cf ſur. les Chavgemens faiils es Propoſitions, afin, 
que ſufuent de Traiite du 29. Novembre 1643. [com- 
meils diſent, a quoy il ſera auſly reſpondu en ſen lieu] 
on peuſt de leduu  Conſentement des deux Nabiows I ac- 
corder .promptement ſur ſes eboſes, qui deruentefire le for- 
dement de ls Paix commune, A toutes loſqueles rbo- 
ſes les Maiſons nent Voulu denner aucune Reſponſt, & 
toutesfois , que ce ne leur eftoit Pas une petite ſatisfg- 
Hon df aLoir tente toi les moyens de faire un jor Accord, 
Et que le retardement as Feſtalliement de Is Pix des 
Royaumes ne leur prouvet efire impute, 

Nous diſons, Que nous avions autant de ſujet d'efire 
peu ſatisfaiRs dete qu'ils ne, nous dounoyent aucune Re- 
ſponſeſur les inouyeles Propvfitians [comme 1ls lcs ap- 
-pellent] <ue,nous leur avions enyoyces, mats de cc quan 
lieu de Ie faire ils infiſtoyent touſJours ſur leurs El- 
an, C 2 HEAR 
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trits, Xn dermander un Traits : Comme ils diſcnt 
[avoir eſte de nous, de ne leur ayoir point rendu de Re- 
ſponſe ſur la demande d'un Traidte, ayant qu'ils. nous 
euſſent reſpondu fur leſdiftes Propofitions, que nous | 
leur avions enyoyees ; Cette fagon dagir par Propofiti- | 
ons nayant jamais eſte deſaprouyte au paravant daucun 
des Royaumes, mais bien celle de TratQer, contre la 
elle les Maiſons du Parlement* ayoyent donne leurs | 
uffrages ; Et les deux Royaumes ayans conjointement | 
declare ne pouyolr entendre a un TraiRe a Lexeres, [qui 
eſt, cequ'ils demandoyent] avant que le Roy ent donne | 
aucuac Satisfa&tion, ny Seurete a ſes Royaumes ; Ce | 
qui pouvoir ſervir de raiſon ſuffiſante aux Maiſons pour | 
ne conſentir point a aucune Conference avec Eux par-| 
Committes des deax Maiſons ſar ce ſujet, 8& beaucoup | 
moins fur les Changemens des Propoſitions, que nous | 
avions faits au regard dece Royaume ſenlement 3 encos | 

res que les Commiſſaires d' Eſcofſe ne leur euſſent Pas 

auparavant denne caule ſuffilfante de n'accorder que fort 
rarement telles Conferences, comme ils la leur don- | 
nerent apres la Conference avec les Committes des | 
denx Maiſons en la chambre Pein&o, o:2 i! (e traica, 
comme O!N diſpoſeroir de J2 Perſonne diRoy » Ala- | 

quelle Conference Jes CommeiTiuros WH 7 TY 

gage no3 Committes de ne faire anoun Rerore ds {e 
qui $'y eſtoit paſſe julques a ce qu't?s enfſent douns lenr 
Refponle par eſcrit; avaut que nos Committes evl-ft 
donne ancune Reſponſe aux Maiſons, quelques vns d'cux 
donnerent ordre qu'on imprimaſt Trois mille Copies de 
la Harangue que leur Chancelier avoit faiQe 'en cette 
Conference, letquelles, comme I'Imprimeur a confefſe 
devoyent eſtre publibes le Jeudy 25. d"'O Bobre 1646. 
S1 
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t | $i. on-ne-les-euſt envoyc: quertir-par Ordre de la: Maiſon 
-| des Communes.lc Mercredy 14. du meſme mois ;  A- 
$ | pres lequel:temps,. 8 non pluſtoſt, ils-eurent:charge des 
$ | Commiſtaires Eicoflois de ne les publier pas juſques- a 
| novel 'ordre.. Leſquelles. Harangues furent - puis apres 


1 | publices 8& dices avoir eſte imprimees a Edentourg.,- 
* | =: Quand aa Conclufion par la quelle ils finifſent leur 
| diſcoursde+la matiere du Fai&, Que, /e retardement | de 
| Peftabliſſement de-la Paix des Rojaumes ne lear peat Pas 
| | eftre impate, fatfans reflection du contraire ſur les Mai- 
: | ſons du Parlement.. 
| Les Maiſ6ns du Parlement ont, f6 fort advance Ia 
"| Paix & [Eftabliſſement; des affaires en-pourſuiyant Ia 
-} Guerre ayec vigneur , qu'ils ont,enticrement ſupprime 
| les forces de Ennemy',; & par- ce moyen 1a ont mis 
fin a la Guerre, | comme les Commiſlatres d'Eſcoffe Ie 
recognorflentfouvent dans leurs Eſcrits] , Et fi cela.ue 
fe peut pas appeller une Patx,, .,cieſt, touresfols, quelque 
choſe que en approche fort, Er qui promettoit fort 
' Fenticr Eſtabliſſement des Royaumes , fi les' Commil- 
| ſaires Efcoffois ncuſſent par leurs . procedures en Tfle 
| Ee Wishb:, & par ces Efcrits, jette. los Peuples dans des 
 appre:enfions de Nouveaux troubles 3; Et .pourtrant 
vil ont '|; comme 11s diſent, | cy devant-contribue quel- 
' .que choſe pour I'Eſtabliſſement des affaires, 11s ont par 
_ces,dernicres;Aftions beaucoup plus trayaille pout faire 
retomber les Royaumes en de nouveau-deſordres, comme 
 . tout homme'd'efprit le jugera fans doubte, & ces Roy- 
 - aurmes [{1 Dicu ne le previent | en pourront {entir les 
| - triſtes effeRts, - Sf aria 1-412) 3c} 
| _' Apres.lenr Diſcours de la,maticre du PaiQ-les Com- 
miflaires” E/co/ſots GIO. entre certaiges ' choſes, 
; que 


F 
| 
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us coBcernent ez: propre. le- Royaume d'Angleterre ,:ſef IC 


 Broifs, Loix, ff Liberts,, (f) autres mattaers, leſs |d' 


qaeiles ; 'ou' de Jewr fropre nature ſont momnnunes aux \pe 
Royavemes , 04 Pur Convenant 0 Traide copcernent les | 
drax Royaumes ., Et promettent qua { application | 
as cette Diſtiniion, ils ne Seftendront p.45..4u delg de \de 
leurs limites, les Conditions expreſſes de tur | Allignce Ye 
Selennelles & Convendalt , le Devorr ale ters. Prattite by 
aes Traits of Declarat tons fathtes emtr Co les Royaumes, 
qui ſont de ſi fortes Obligations, que tos ceux, qurt ons 
aucun ſentiment d Honneur de Conſcience dorvent 16> 

rognotſtre qu'elles ſe daitent obſerver inviolablement, 
Nous -ne pouyons 'recevoir an nombre des Conditi- £1 
Ofis Expreſſes du Convenant & du Traitte toutes celles 
que les Commiſcaires d'Eſcoſle y metteut, Nous -a- | 
vons ouy parler de quelques uns;, qut ont fait 'diſtinAti- Ye 
on-entre les Choſes Spititnetles & les Temporelles, mais 3 
qui touresfois ##\ordine ad Spivitmalie, fe ſont appro- © 
pries toutes choſes quelconques : Les Commiſſaires 
E ſcoſſois de la meſme forte (e fervent fi dextrement du 
Convenant ,-du 'TraitE & du Serment- de Fidelite, 
quils hte Jaiftent preſque ricn au Royaume d Azg/eterre, 
; who pretendent quelque Intereſt pour le Royaume 
*Eſcoſſes : Or nous maintenons que les choſes qui 
peuvent eſtre eſtimEes les plus conammnes aux deux Roy- | 
aumes/,” ne ſont pas pourtant tenues deux en- commun, © 
"Er que JentsIntereſts ex cela ne ſedotvenr par exercet cn; 
 commun, mats diftintement .ſelon les divers Droias 
'& Couſtumes de chaſque Royaume reſpe&ivement* 'Es 
quon doibt tendre de meſine, ſelon les diver rangs'& 
 Torcations- oft theſean}, 8 nonatitrement'/ aut” fifis les! 
- plas Commtities a' tofis deux, comme il 6ſt phus' am-! 
| | plement 
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plement declare en noftre Reſponce. anx Eſctits des 
Commiſſaires d'Bſcoffe ,dn 20 . & levir Lettre Qt 2/4. 
{ORobre' 15.46. Sur la confideration; comme'on dif- 
poleroit dela Perſonne du Roy, fo NG, 

Ayans pofe & affermy ce fondement- de Droi& & 
Juſtice entre les deux Royaume, nous paſſons ay reſte 
de leur Difcours , ou la Logique de leur Metkode nous 
ſemble un peu eſtrange.,, de ce quils cfittegt premiere- 
ment en conſideration de la Forme que de 1a Maticre 
de noſtre Adreſse au Roy ; Veu quen"toute Raiſon la 
Matiere doibt preceder la Forme, & que de la differente 
nature d'icelle, la Forme de_noſtre Adreſſe peut tomber 
ſorbs des differentes confiderations, certaires Choſes 
eſtans de tctle nature, qu'lles ne peuvent pas tomber 
ous Un TraictE, & dautres telles , qu'on en peut Trai- 
er, Mais:Jes Commiſſaires 'd'Eſrojie, tendent touſ 
a conſtamment a'lcurs fins , leſqnelies y'eſtans au- 
res, que de plaire au Roy, La premiere choſe qu'ils 
ont £n leurs penſees & enleur Diſcours eſt celle qu'il de- 
mande avant toute autre, aſcavoir ; Un Traidte Perſoti- 
| a Londres ,'efperans comme le Roy: fait, que"'+s'ils 
uvent premicremenr gargner' ce point - ils reduiroint 
ar ce moyen lales Propoſitions a tels Termes, qu1lieur 
laira,quieſta des Termes ui ſoyent plauſibles an Roy ; 
oceatals puis que leurs Principes les ont portea ſe fer 
vir de cet ordre 1a nous les furvrons en Teur Merhdde, 
quoy yue nous le le faſhions pas en leurs Principes. | 
| Les Commiſlaires d'Eſcefe, gang Ceſt leur luge- 
ent & leur Opinion, ve le moyer te plu eſgal,. lep 
ownerable, & le plus jufte d vbtenir, nne Poix 4[[tnreq, 
63} par mn Traiiie Perſonnel avec te Roy, Et 4v 4 cate 
i» 5s Majeſt ſoit price de venir & Londres 01 tout Hai- 
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tur, Eibort? & Searets, Sur quoy ils offrent de done 
ner pluſicurs Raiſons, Mais il faut premierement re- 
marquer, que comme Iaffaire eſt, maintenant propoſee, 
voy quils nen fafſent mention dans levir Pofition, toy- 

resfois il eſt ſuppoſe, Que ce Traicte Ie devoit faire ſur 
Toutet les Propofitions, Car celles qui ſont les plus ev 
ſcnticlles pour leur ſeurct<s, ayant eft6 preſentees ay 
Roy par les Maiſogs en 'quatre Ordotinances, x11 y 
euſt donne {on F any ligars Elles youloyent HY ad- 
mettre un Traife ſur le reſte, Er pas une. des Raiſons 
des Commiſſairgs d Eſcoſ[e nc Ooclad a un Traicte fur 
le taut ; non plus quelles ne concluent pas qu'il.ſe faſle 
neceſairement a Londres, Erauciineicelles.re conclud 
pas plus contre Venvoy des Propoſitions , '% pour un; 
| Trai&e,. 8 preſent, que lors que les Propoſition fu- 
daccord entre les deux Royaumes, qu'elles ſcroyent cn 
yoyees au Roy 4 Holdenty, 22g" tapped | 

| Mais maintenant nous examinerons plus particulicres! 
'S ment leurs Raiſons particulicres, a 
A la premiere : Sur ce qu ils diſent, ©% 
Þ envoy des Propoſutions ſans Tratfter a ſouvent « 
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au Traice” Perſorcl d'Oxford, fi nous ne ſorames res 
{olus au prealable d'abandonner par un trai&e tout ce 
pourquoy ous avons combattu & de nous laifler ofter 
| parun traicte, ce qu'on ne nous a peu faire perdre par la 
force desArmes : Ou du moins, que pouyons nous at- 
tendre;d'un Traice, finon que ſoubs pretexte de ſati(- 
faire 2/tous Intereſts , un [ncereſt ſoit oppoſe a Vautre 
pour nous diviſer , Et que par ce moyen la, [ wayans 
auparavant poſe aucun fondement de Seurete ] Le 
Roy puiſle eſtablir ſon propre Ictereſt par deſſus /tous 
Jes autres. .S1 le ſucces & Vadyantage'de la Couron- 
i ne felon Topinion du Roy doibt eſtre 'la reigle 
de nos Reſolutions , Et fi la deſfſus les moyens &-les 
| conditions de noftre Paix nous doiyent eſtre preſcrites, 
! ce ſera un auſly puilſant Sujet apres [& peut eftre cela 
| devoit eſtre le premicr pas enſuitte] de nous faire aufly 
; bien departir de la matiere, comme de la forme de nos 
| Propoſitions, Le Roy ayant fi ſonyent & fi peremptoi- 
rement declare {a Repugnance aux points les plus ef- 
ſentiels d'icelles , & les reputant fi prejudiciables a ſa 
Coufonne & a fa Dignite. Si nous ne pouvons obrenir 
la paix que ſur ces termes 4ſcaTorr Ia YVolonte du Roy 
& advantage de la Couronne au jugement du Roy ; En 
ce cas la nous navions pas beſoing de faire aucune 
Guerre, Ce qul auroit eſte une reſolution d'autant 
" plus Chreftienne, & auroit prevenu leffufion de beau- 
coup de ſang, duquel, fi nous allons ſur tels Principes, 
q que ceux la , nous attirons necefſairement tout le crime 
ſur nous meſmes; Et de plus, $'il y avoit ancune choſe_ 
,en.ces Propofitions que le Roy & ſon Party puiſſent 
coneevoir eftre moins a - — de Ia ares 
| | I 
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I taut quel'e ſe trouve dans le reſte desdites Propofi- 

tions , & non pas dans les quatre Ordorinances, Cat 

elles eftoyent les meſes quiauparayant [fi on en ex- 

cepre {culement 1a Loy Declaratoire touchant * 1 Ad- 

» Adjourner le JOurNemeat du Parlement | Tellement, que ces Pro- 

—_ ks poſitions la'eſtans ſoubmiſes a un Trai&s, 'il euft eſte 

Cena langue . | 

Angloiſe le re- plus ſeant, que cela fuſt venu du Roy, oude ſesyCommil*| 

metre a unaw- {aires, de 1avoir allegue cn traifant, que de la part des 

un aurs ey, COmmidlaires d' Eſzoſſe,qui ven ſervent comme dun Ars 
gument pour un Traice. 


A la ſeconde Raiſon, ou ils argumentent! 
ainſy, Que Fesloygnement du Roy de ſon Parlement| 
eft recog des Maiſons en diverſes Declarations 
eſtre la principale cauſe de la Guerre, des Mal-) 
heurs « & Calamites des Royaumes, Et que par 
conſequent la preſence de ſa Majeſte avec le Par-. 
lement dotht eflire le meilleur, ſi-non le ſeul remede| 
pour aſſiper nos troubles. : 

Nous difons.Que les CommiſſairesEſzefſovr,ſe mespren- 
nent, 5 ils penſent que la preſence du Roy avec le Parle- 
ment infere neceſſairement '{a preſence a Londres, ce que! 
Luy & euxdeſirent fi fort, a finquiils puifſent avoir loc: 
1caf10n de Cajoler les Bourgeois. Si fa preſence avec le 
Parlement eftoit neceſſaire, il n'eſt toutesfois pasneceſ- 
faire que le Parlement ſoit a Londres, Et ils ne fe meſ: 
prennent pas moinses Declarations du Parlementr, &'il 
.croyent, que ce ſoit abſence Locale du Roy de ſon Par 
lement, qui y eſt die eftre la principale cauſe de 'l 
Guerre, des Malheurs & Calamitcs des 'Royaumes 2 
trement, quau regard de {on efloignemenc d'cux quand a 


ſes 


AS all oaAcc£w] DXA AR Aa oc. 


tg) 
ſes Aﬀetions, & de ſon oppoſition a leurs Confeils, 


| Er de ſes efforts pour les defiryite, Certes ſa Preſence 
| avec ſon Parlem-nt ayec des affe&ions & Intentions 
| contraires a celles la, y cuſt peu pour la meſme rai- 
| ſon eſtre le meilleur remede pour diffiper nos troubles ; 
{ Mais ſon tetour a ſon Parlement ayec les meſmes Af- 
{| feions & Intentions, c'eſt a dire, de miner & ruiner le 
{ pouyoir de ſon Parlement & de renouyeller fa Guerre 


contre Eux, peut ſervir de raiſon ſuffiſatite pour Ten te- 


| nir cfloigne, comme auparavant ſon abfence du Parle- 
| ment a deſfſein de le ruiner & commencer la Guerre 
| contre Eux donnoit alors ſujet de defirer ſa Preſence. 


: Tels Arguments tires des Contraires Confequences des 


"es HP 40" EIT 


; Contraires ſont fort fallacieux par tout, ou les Con- 


traires ne ſont pas ſemblables en toutes leurs Circon- 
ſtances au regard de leurs Conſequences : Ce ſeroit mal 
Arzumenter, dedire qu'a cauſe, que ceſtoit pour noſtre 
bien que Armee E ſeoffoiſe eſt yenue en Angleterre quand 
nons les y avons appelles & avions beſoin dEux, qu1ls en 
ſont ſorty a noftre domage quand nous les en avons prie 
& nay 1ons plus beſoin deux, Tels Sophiſmes que ceux 


cy ſont plus convenables dans les Eſcholes, que dans 
un Senat, FTIR T3 TEG 


A leur troiſteme Raiſon, Que ſans wi Trei- 


| te, ou batller des Ratſous pour juſtifier le ſujet 


quon 4, de trouver expedient de fatre preſenter des 

Propoſitions au Roy, on les peut eſtimer des 7mpe- 

ſettons, Ds 

- Nous diſons que les Committts des Eftats d'Eſzofe 

& le Chancelier de ce Royaume 14 donnerent a News 

fte/ca leur nom des —— faveur des Aa 
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Et qu'ont ils obtenu par 1a, ou- quelles Raiſons ont ils 
trouytesde puis, qu'ils jugent plus fortes, que celles, qui 


fareat preſſees alors par leur Chancelicr,cnla Harangue|p 
qu'il fit au Roy a Nexcaſtel ; en laquelle , entre autres, 
choſes il dit, Les Ami de woſire Majeſie & les (om-! 


miſſaires d'tE\{cofle | apres tows leurs debats & conteſtati- 
0g | ons efle contrainfs ae conſentir a Fertoy de ces Pro- 
poſit rons /g, ou anroyent attire la hatne d'un chaſua ſur 
eax pour aUor empeſche [s Parx, & qu on 4 envoyaſt AUCuU- 
ts Propoſitions, Et apreſent Sire, ſi Uoſire eMajeſte [ce 
quia Dieu ne plarſe | refuſe d accorder ces Propoſitions, 
Vous perdre's tora vos Amir, 1a Uille de Londres ( towu- 


tes les Provinces, Et toute [ Angleterre Sunire entiere- | 


ment contre Vous, Et [quand toutes eſperantes de recon- 
ciliation ſerond perduts,| il eft 8 cratndre quiils ne faſ- 
(ent voſtre proce's & ot: depoſent, ov eſtabliſſent une autre 
forme de Gouvernement ; 1s nows preſſerout de liurer, Vo- 
fire Majeſie en leurs mains de leur rendre les Garniſens 


du Nord, 7 de retiver noſtre eArmee d Angleterre ; : * 


Ec Gi. Voſtre Maicſte refuſe les ' Pro- 


poſitions, les deux Royaumes ſeront. | 
contraind&s [{ pour leur ſeurete com+- 


mune] deſtablir Ia Religion & la 
Paix ſans Vous; 


Ce qui [4 nifire indicible, regret] ſera la ruine de Vofire. 


CHajeite of de Voftre Poiterite ; Et fi wottre Ma- 
jefte rejette neſtre fidele Conſeil | de new, qui xe as- 
frrons rien plus aw Monde que l affermiſſement da Throſne 


de Vofire Majefte] & perd | Angleterre par ſon opiniaſtre; 


Nom #e-V0 Peojunepgarens pas de venir rumer VEſrefie. 
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Quelle Raiſon apres toute autre pouyons nous avoir plus 
forte pout nous, que le jugement des deux Maiſons du 
Parlement, eftans la Repreſentationde tout le Royavme ? 
Ou quoy ? {1 le Roy ne ſe vent contenter de.tonrtes; les 
| Razſons qu elles luy peuvent donrter Lis Propoſitions, 
[Gon y 1nfiſte, ] ne ſeront elles pas touſ-jours Ces Im- 
poſitions ? Voire meſmes fi routes les Forces ne ſont def- 
bandees toutes ſes Garniſons & Sa Flotte,, [comme 1h, 
les appelle, | miſes en {.s mains, & fi lon ne met.encore 
les Armes cs mains de ceux qui1l tient -pour fes Amis, 
& $'ils ne ſont admis au Parlement & aux Charges 
de conſequence aufly bien que les autres, le Roy ne-., 
\\ſtimera-1l pas toutes Propoſitions pour Impoſitions ? 
gt ſila voye de la Raiſon & de la Perſuaſion: eſt le, [ext 
moyen eſpal, honorable & jute pour cbtenty une Parx bien 
jeſtablie ( comme 1ls parlent)) il ny a- point de doubte 
que toutes nos Propoſitions juſques icy nayert cſte des 
Impoſitions & yous aurons teru.guſques a preſerit un fort 
{Mauyals chemin, a quoy nous devions avoir pente, avant. 
que de nous ergager & les Royaumes a de {1 grandes De- 

penſes , & a leffuſiondetant de Sang, qui auront efte. 
employes non ſeulement inutilement, mais aulſly fort in-; 
juftement, fi nous navons dautres moyen de nous cn,ju- 
ſtifier, que par la Perſuaſion, & fi toutes choſe deman- 
ges,0u obtenues par dautres voyes ne ſont que des Im- 
ofitions. Qui ne voit pas que ces Principes ne nous 
rendent pas ſculement coulpables de tout le Sang , qui a 
ſte reſpandu en cette Guerre , mais arrachent les fon- 
ments detoute eſperance de jamais faire avec le Roy 
ne Paix, qui ſoit juſte 8 ſeure, veu que nous re la 
uyons obtrenir juftement , qua ſes Termes, qu'aucun 
omme. de ſens ne pourra croire devoir efire autres, que 
nan D z | Ceux 
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ezbx qui tendent. appatemment a ta deſtru&iondes Per- 
ſonnes qui ſe ſont engages en cette: Guerre & a nous]! 
priver des fins pour leſquelles les denx Royaumes Yom | 
elttrepriſe. 

A leur quatrieme & fixieme Raiſons, Que) 
le Roy pent avoir quelques juſtes Demandes a Pro- 
poſer pour la Courome & pour Luy meſme, Et que 
toutes choſes contenues es Propoſuttones me peuvent 
pas eftire de telle importance, que ft elles ſont ref. | 
ſees cela dove empeſcher la Parx, 


Nous diſons que les choſes les plus cfſenticlles a no-4 i 
fire Seurets eſtans accordees park Roy en conſentant anx} i 
quatre Ordonnances qui luy ont eſte envoyces a cette} 

n, Nous navons pas refuſe de Traicer ſur le reſte,} 
&. par ce moyen de prendre en conſideration les choſes,! | 
dont on eut peu diſpenſer dans les Propofitions, comme}; 
aufly les Demandes du Roy. Mais 11 ny avoit point d'-) : 
apparence que ſelon la Raiſon, ny par le Conyenant elles} | 
denſſent aller devant, mais pluſtoft ſuivre Veſtablifſe-}| 


ment de noſtre Religion & de nos Libertes. 

_ Quand a leur cinquieme Raiſon par laquelle} 
ils concluent, ©#,un Tratfe Perſonnel eſt le menl-|. 
leur moyen de faire renatftre une Confrance mutuelle) 


entre le Roy & ſon Parlement, 


Nous reſpondons quela Confiance ſans une:Afſſeurance 
ſuffifante eſt tous-jours danpercuſe & ſe termine ordinair] 
rement en une plus grande defiance, Sil narrive plus, 
Koſt yue le party qui ſe conke trop ſoit ſupplants S 
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ſuitte englouty-dans un deſeſpoir; Les Aſſeurances que le 
Roy'(pouvolt prendre & attendre du Parlement eRtans re- 
cles, & toutes celles quil pourrottaccorder aux deux Mar- 
ſons par deffus celles ' why peuvent prendre d'elles me(- 
mes, neſtans gueres plus que vetbales, ſitzon en1magina- 
tion, Elles ont raiſon de demander-des paroles auſſy effe- 
Rives que belles ; Et damener le Roy a Londres pour 'y 
Trai&er Perſonnellement avec ſon Parlemetit, ayant que 
les Principaux poincts,dont ils ſont en queſtion & diffe- 
rent ſoyent accords & afleurts, cela ne pourroit ſervir a 
autre chofe,qu'a fomenter & accroiftre cette folle & trop 
confidente humeur d'un Petiple {ednift &- abuſe, qui Ie 
 tranſporce desja par trop, auparavant qu'il ait fonde fa 
Seurcte,dequoy 1] pourrolt cy apres & {a Poſterite avoir 
ront loifir de ſe repentir 8& lamenter, quand il ſeroit 
' trop tard pour y remedicr. | ' 


4 


' - Quanda I'Obje&ion quiils remarquent eſtre. commune, 


4 


| & adyouent avoir eſte autresfois, la leur propre aufly 
bien que celle du Pariement, 9us la preſence du Roy 
peat engendrer ds la Diviſion, & eftre cauſe de ls. conts- 
nugtion de nos troubles, Et que lors que le Roy a deſire de 
| veary d' Oxford, 4 Londres avec Lrberte & Searete, on 
| ve ['a Pas Browue @ propos, Et que les Maiſons & les (om- 
| miffarres AEſcofle [ont refuſe. 4 
| : Quoy quils &efforcent deluder cette Qdjection par la 
difference des Temps & de Ieftat des Aﬀaires, ils ne 
yeulent pourtant pas accorder-4a' meſme liberte aux Mai- 
| ſons du Parlemend, pour Reſpondre a ce qu'ils alleguent 
en la Clauſe qui ſuit immediatement, tiree de leur De- 
claration du T1 Septembre 1642, -encores quenee lieu 
la la difference des Temps & la condition des Aﬀfaires 
! ſoit tres recle & manifeſte, Er quau contraire ce ne ſoit 
icy 
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icy qu'une pure evaſion, comme il eft clairement monſtre 
dans noftre ſuſdicte Reſponle aux Elcrits des Commilſ- 
ſaires dEſcoſjedu 20 & a leur Lettre du 24 Ofobre 
1646, ou 11 Sagit de diſpoſer de la Perſonne du Roy 
Et anquel lieu , qu0y que nous ayons -pleinement re- 


ſpondu a cette evaſtonde laquelle 11s fe ſeryent, [qui eſt 
la meſme dont ils avoyent uſe auparavart,]' &. a leur 
Argumenr auſly tyre de noſtre mc{me Neclaration du 
I1, Septembre 1642, tontesfois ils ne remarguent ny} 
Iunny Vautre ; Mais puis qu'ils font tant de cas de leur 

Reſponſe & de leur Argument, nous Y'avous pas, moins] 
de raiſon de-faire eſtat de la Replicque & de la Reſpon-} 
fe quiy a eſte faite, laquelle eſtant ſuffiſante, 8 clai-| 
re {ur le Point dont it $agit, nous nous contenterons de 
la raporter icy en ces mots. 


Et ſur ce que Vos Seigneuries trowuent ae 1s difſe- 
rence #wx Temps auſ- quels les deux Rejaumes enxtoyirent 
au Roy ear Reſponſe « ſes Letters du26, & 29, De- 
cembre dernier par” les queltes il deſirort de wenir 169, 
pour ce qu'il avois aloys des Garniſons, & des Forces en 
Camparghe, qui 1 eſtoyent pas reduitres ſoubs noſtre pour 
vorr, Now priens vos Sergneurres de ſe reſſouvenir, Gu'-| 
encores que ces choſes, d avoir des Garniſons ( ates For- 
res fuſſent menttonnees en is Lettre, neantmoins le ſuiet| 
principal ſur-lequel on. infiſtort eflort exprime en ces mots, 


Nous juge ons Que juſques a ce que 
vous ayes donne fatisfation & Aſleu- 
rance. a vos deux Royaumes, Voſtre 
Aldſeſt< 1ne'pent Has-eonvepablement 
0 LEE =_ 
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venir icy & que nous n'y Pouyons 
pas conlentir, 

Ce qui afppareiſt davantage en une autre Lettre en- 
vojee ale Is part du Porlment, &f de Vos Segneuries at 
mois de Mars dernicr pour Reſponſe & une Lettre du R 
du wings troifieme du meſme mois, ou les meſmes mots as 
SATISFACTIONG ASSEVRANCE 
ſowt encore exprefement repetis, Et le Rgy va rien fait 
depuis ce temps ls qui att ex la moindre ſorte- dennd 
ſaticfaRBion, ou Afienrance 4 ce Rojaume, Mair toutes- 
fois Tor Segneurtes feavent bien ne le Roy quand it 4 


| enLoyt ſs dernicre Lettre wavyoit ny Forres en Campagie, 
| ui Gar«iſons, qui ne fuſſent blecquies, Et i| a aut ant ae 


Forces 4 preſent que Tow fates ces demandes pour luy, 
wil avoit quand s Veſtre indecible regret | comme tous 


| dites en wes Eſcrits,) if fit lors la meſme Demande pour 


luy meſme en ſow Refus de conſentir ax Propoſitions, qut 
| luy eftoyent erxloyees de Ia part des deux Royaumes, Pos 
Seigneur ies alleguent noftre Reſporſe au Mecfſage de ſa 


| Majeſte ade I 11. Se embre, I 642. A quoy nome if &UORS 
| fas beſoing de rien adjouſter, 11 y a une tres grande diffe- 
| rence eatre ce qui ſe doibt faire pear effcuſſer en ſa naiſ- 


| ſance une Guerre que  Ennemy Commun avoit tommenns 


ce en eſleignant le Roy de now, Et ce qui ſe doibt fairs 
apres ; quandelle eft termine pour affeurer la Paix, 
Nous ne pouvons auſſy que nous ne remarquiens, 


Qu'encores que non ſculement I Afſemblte de I'Egliſe 
CEſcoffe en une Declaration envoyte au Roy, Faccuſe 
deftre coulpable de [ effuſion du ſang de pluficurs millters 


| de ſes meilleurs SubjeRs : Mais auſſy ces meſmes Com- 
4 auſſaices joins aux Maiſons du Parkment en leve 
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Reſponſe dur 18, 147% gr aux Lettres dit, Roy du 2.6, %y 
29 Decembre, 1645, entre autres choles font celle cy 
Jeur premiere & principale raiſon, de ce quils* ne port 
vayent coucntirra lawenie gucRop at LonHres 80 nun 
Traite. Perſounc}, quitbdgmandoity faſ2ues @ rw quits 
euft. au prealable anne ſatisfait ion; & A/ ets pace aus 
deux Rojaumes, a Cate que rant de ſang trmocent ar ſos 
bens Subjetts. ateit ett xo fparidu ewcotte Guarre\ pr for 


Commandement gen. verry de fes Commuprieyws or 10nthl - 


lgurs propres- termes, Tontesfois x1 preſent avant'in\ id 
ait fait aucune Satisfa&tion, 'tant pour I'effufion'de ce 


ſang, que ſur\Jes anttes choſes, pour lefquelles tant de! 


ſang a oft6 reſpandit, « 1ls-+demandent inſteamment* qu'il 
ſoitinvii6-devetur-2-Londres'avec Honeur: Liberte & 
SeEurete pour-TratAer la; fi nous dbtiendrous toutes ou 
quelqu'unes Ge- ces choſes,” pour fereconerement defr 
quelles nous avous combatiu,' & qui oft couſts tailt de 
SA08. .:: a0 Nos, ABA WIR SR $0000 
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.. Apres Ja maniete &-1a"forme de noftre Adreſſe; & 
Application au Roy, fitivans* Iz \Methode des Com- 
miffaires - d*Eſcofje rows ' paſſerons' a la matiere, la- 
quelle ils Giviſent cn-trois Chefs: aſcavorr by Reb ors 
en, L'mntereſt de (u Conrore,” Er FU dr Avi Roy 
4umes, f 66: gut les. £omeerne corfainrenen® Qui eſt 
une matnaiſe Diviftan, (1 le dernier membren'eft ps di- 
ſtingue des deux premiers, Et ff il Veft, onJevr Diviſi- 
On au commencement de leur Efcrir- ea8+e ley theſes, qui 
Conrerpentles Royatnits 64 commu, & en particutier a eff6 
fort mal faite, oxi ils none” pas' term promieffe de ne 
$ cltendre pas an dela de lenry-limites; Ponrquoy ne 
laiſſens 11s pas le ſoing de la Religion, eatatit qu'ellecon- 


cerne ce Royanmy a'part 82; diſbdinftemeny; 2 14 6" 
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| duirtedes Maifons du Parlcment z-Er paviequoy ne lait- 
| {ent 41s pas au Roy 0ua fes Commiſiaires' CE T Inte- 
Jef dela Conrome, qui-n'eſt pour le bien de 1'un ny de 
: Lauire Royaiime, Mats tend a Jeur'Ruine, & a les reg- 
4 dre Eſclayes > Mals puis qu'il nous les faut ſuivre- en 
| leurs: digreſfions, :Nous fommencerans omme ils font, 
| par les. Plaintes-qu/ils :font::de nous ſur. bes choſes qui 
| concernient 4a Religteh. 11s - | 7 "Bo nr rg 
|: Sur: la Premjcrey: Rue le Religion quis doibt tenzy is 
| Premeert piece, eſta#t.. (comme: 415 difcnt }. 2 Primim 
| quzrite, Sid Ut pcetdariumy ceſf16. jt derncer rang 
des Nawoeltes # rope 17) FUN LG TRERYED EF: 
Nous leur dilons que le! Precieux Evangile & la Foy 
cn /eſi4 Ehriſt oft: en effe&; cette Perle 8! ce, Promuns 
| querite S&T paumn' neee([arcurn, diiquel IEfcriture parle, 
& pour Tequel ellexdeniande derdroiftla pretaicre place 
 & la-plbs h@nnorable;)dans les pentees, patolts & refo- 
| lations :de tous:bons\Chreftiens ; Mais it "ne '$enfuit 
| pas de-bigte ces;Confeils Evargeliques:ſe-doivent ap- 
pliquer = toutevles choſesi qhe 1es1Commiſiaires id! E/- 
co/\e appetiexorm &4/4g ion, Ev ce quits appellenyicy Re- 
ligibi; d! ow-4ts prennefibſojeri de foe {exndalizer <1 fotr, 
de ce quis lat eronyeſtt ; þlacee': datre thes deraiefos: des 
| Nouvelles-Propoſfttions; ce reft GAINS _ 
| Rail prut apparoiraurapport, qfi clic acettc Propoti- 
_ txorlagiþy A Lb an = Preshytera; faidt)par 

efthoricedelat Loy, Et! tart Ser fautfque Celſo le 

Primum guerits &'fVotm nearſaridm,f dugucl-ilitft 

pari& by YE fortturcy /quec-hon&nayars encore pen! row 

vee-du1lfoirfiuld necefſzite>:par mgm Drag Doves; 
Lametigionehle meimorpertecimita'y rdiiye tfigification, 
quo} wurlle ſ0icla:pmaibricte *ar:aſtreTitekbion, peut: 
C8630 13 
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neantmoins cſtre 12derniere en I'Execution, cſtant pregpo 
micremeat neceſlairedaffermir le fondement de noſtrt&eſ 
Seurets, afi1que parce nwoyen nous puiſions cn ſuirtaſſul 
paryenir a une fin plus efloignee 8 plus noble, que nougpe 
preferons a la Seurete meſme. Ainfi le Maiſtre d 
Navire,s'il y remurque quelque fente & ouverture,quire 
c2 toutautre ſoing $&appliquera avant toute autre affaire 
a la bo2cher, Encores qu'il y ait dans ſon Vaiſleau d 
Perſonnes & Marchanlifes beaucoup plus precicuſes 8&F 
de bien plus grandeyalcur que ſondit-Vaiffeau, la repara+Þ 
bio duquel cſt-la premicre-choſe, qui {E doibt faire &F 
[1 pl13 a:ceTaire, voire eſt abſoluement requiſe pour la 
conſervation de ce qui eſt dedans, quoy que [comme 
nous avous dit} ce ſoyent des choſes beaucop plus þ 
precieuſes &-plus confiderables, que le Navire meſme, 
C'eſt 1alordre que nous avous ſuivy cn envoyant an Roy þ 
ce5quitre Ocdonnances, & defirant de luy quelles ful- þ 
fent paſſces & accor {£25 avant toutes autres choſes. pour 
puis apres veair 2 ua Traits, tant ſur les matieres do 
Religioa, que les autres : Mais les Commiſſaires d'E/*« þ 
coSe.comm:? vils ayoient plus d'eſgard ax formalitds. & 
2 lordredes choſes, quiaux choſes meſmes, ſemblene 
pluſtot » 4.0 yn le Mcſſage du Roy de ſon Chaftcau þ 
de Car:tbrook, acauſe quiil y a donn6-le premicr liew | 
@ ce qu'iils appellent R=!igion, quoy que. 1a premicre., 
choſe par ou il'a con mencs ſoit un Refus peremptoire 
de cequ'ils y eſtiment de plus Religieux [a ſcavoir}l'A- | 
bolition des Archeveſques, Evefques, $zc. que ce que | 
fe-Parlſemeat « faitendemmandant 12 mefme abolition, | 
poue ris lay avoir pas done le premier licu. dans lenrs | 
Bſceirs, cequi s'eft veritablemeng faik fortuitemonr 8& 
fans ancua deffeia ; Car reliant Ianconteb en cente Pro> 
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ſirion 1a-plus de difficulte que dans les antres, & y” 
fant requis plus de temps pour en Debattre & con- 
wlter,il cf arrive qu on a eſte plus long temps a la det- 
xeſcher que les autres, Et ainſi clle a pour cettc rai- 
Mn cu ſon ordre ſclon le temps qu'elle a eſte finie, Et 
ourtant cette, Reproche de ['avoir mal placte cſt 
xſtoſt une, Chicageric quaucun juſte ſujet qu'on ait 
simaginer qu'il y ait eu cn cela aucunerreur ou faute 
le ceux, qui one e1 Charge de revoir les Propaſitious, 
xeaucoup moins de penſer que, les Maiſons du. Parla- 
xent- ſe ſoyent refroudies de leur premier zcle, 

Pour Reſpongre a la Plainte qu'il fort cn. ſujtte, q=. 
8 obmus | «Alliance Solenuelle of Ie (omLenant dans ley 
lernieres. Propoſitions,, Comme ill a eſts neceſſaire cy. de- 
tdemonſrer cc queles Commultairey d'Eſcoſſe cntea- 
loient par la Religion, Auſly eſt, i] maintenant a propos 
ze remarquer Cn promuer hicu.ce qu'ils ertcndent, quand 
diſcat,qu'on a obmis Alliance Solennelle & le C6- 
nant ; ce.quieſtant bien ——_ on deſcouvrira clai- 
ement par-tout-leur. Fallace priſe du Convenant, par la: 
melle les cſpnitsde pluficurs, qui.one des bunues intenti- 
3% ſont zeles. pour. obſervation du;Convenant,qu'ils 
ac jurs, peavent .cſtre deceus. &,abuſts, comme fi les 
x Maiſonsavoyent deſſcing de renouncer a leur Con- 
uant- & de faulſcr leur foy fi ſolencellemert jurtc a 
Jiew & aux Hommes, choſes quelles detcſter:t, 8. def- 
velles 12 ſcule penſcc. Icur eft en abomivation. Que | 
lonquos ce qui eſt entendu. icy par . cette .obmiffion du . 
zavenarit ceſt davoir obmis cette Propofitiqn par, la- 
molle il eſtoit dicit, Que Jo Roy jareroit luy m:ſme.le - 
Furvenant, Of conſent iresl a an Abt de Parlemnent paw 

polpaceme 16-Smghls as Trot: Lgarpner eh ae 
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rer dans les dewx Royaumes ſoubs telles pernts quil fe 
COrUenu d'un commun adutt drſdifis deux' Royaumes, Tel 
lement que, par Yobmiſſion du Convenane, on HerteaSs 
pas Iobmifion des choſes, qui y ſon contenues, auſquelſſo 
les on a pourveu dans les Prepoſitions, mals ' feuleſy 
ment Tobmiffion de cette Propoſition-fulmenrionrich 
touchant le Convenant,ou la corjontiond'unRoyaiinyi 
avec Vantre pour reſouldre quelles eines ferowt"impe 
ſces ſur Vantre Royanme, tend a | confuſion! de dent 
Juriſdi&ions particulieres.en leur pouvert Legiflatif:rq] 
ſpetivement; Nous wors auffy x preſentimoinslde: raiſe 
ſon de commandet ſoilbs"aifcunes peines/qu'fl foir Jurf 
de toutes perſonnes avant qu'on Tait efclaifty de'tanf 
deſtranpes interpretations,qu'ontuy adonnee depuis peup' 
Et perſonne err a donnie des plus eſttanges que" les A 
thetirsde'ces-Eſctits, an'regartd de Tinteretide 1a Ca 
ſe du Roy & pour confondre les ffitereſts'des'! Roy 
aumes reſpe&ivement, par lequel moyen 11s one jert6 de 
prterres 'd'achoppement devatt plufieurs Perfonres; uf 
avoyent de ſrifies intentions 8 qui ſont & ont towus- jounſ/ 
eſte fort fideles en cette Cavle de 1: Relivion &- de Ii 
Liberte: *'De ſorte que ronre la Rethorique dont c 
veſt ſcrvy 'en'ce!apourabuſcr les efprits des Peaples bj 
en affe tonnes & potty fomienter ſes mantraiſesopinion| 
quoffenr qonntes Yes! attfofs Yn PiFerhents cur &f 
bexuconp mieptetfiptovee Hlſeprs; Out 2ccdttarit From 
rae” ils diſent ] que ſe'Convenanteſt'ls Yhn'ls'plue fo 
rel {bprag Kate ph tre Tet: paiſe oy Dit 
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eer-dans tes reames de teue. Eideltts & Loyante ſone-; 
Wzeri fier-2-la; vohonte Sc au bonplailir du Roy: toute , 
zramoy"tls:oneijulques: icy .combattu vaire ce: qu'1is 
oor. lebprincipal 4ujedt pour lcqucl 1s ont icambaity a 
gavalr IHE CON LENA, TT }, S&ce quils pre») | 
eat fi fore a'coourt' Es quits trouvche {1 eftitange qu'il 
ire&&obmis dans:les Propoſttions z- Et tdutesfors {6 
«Roy Fobmet en fes otroys,. ce neſt alogs [comme ils 
2ppelient”} ne ine. condetcendere :þOInt a1itous' Wor, 
Þis ——_ dequoy 1} ge faut- pas. rcetaſer aw Ray | 
les frens, mail al dorbs nonobſtant eftre receu + en 20ur 
Hameur, s eurtte KL tberte & #y aorbi Pus fire con- 
Maint par» Armes,cucores quo ait Juge cydevant que 
eftoir: un ſujer, ſuſhifaut de prendre les: Armgs, .,%& de. 
dmnbartreccommretuy 3; Enigme eftrange,ft ce quivelt fait 
& jur6 auparauant, &a cſte leeledel{ang nedoibt paseſtre 
zinteuant:dela forte couyert loubs les: Cendres.diOuw- 
ianco; Br lors quit. ſer aufly. requis avec':inftance: 
mon AdtedOubliance f appelc Jealien de Paix] ſort: 
25 aucarne precaution ou Limimatcon palse dans les deux 
Royaumes par lequel lesDelinquents feront remis enmeſ- 
e eſtar & Condition que - ceux qui ont: eſte. e 
ontre euxQcu cette. Caute: [ce que' nous: devrons:ati{5yr 
croire eſtre faicten ver duquattieme Article du Cot 
yenant ,- qui porte- expreſement, que tous les: Delinr 
quens ſeront punis} Et cealexemple du Comtede Tra- 
quaire”" qui & eſte cy devant \mis pas les Commitsai- 
res-dE cafe: tour le Premtcy en. la:lifte des Delinquens 
deicetre. Nation 1, quis requeroycnt eftre: exceptes' 
d-rout pardon, ms qut nonobſtant cela:a cſts dernit-- 
rementemploys, comme un-inftrument ſpecial a Ne# 
vocier_avec'le Rey dans Tifle dergbs: 5; D'ou nous 
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ſ=aſiav, 'ou terreur que-ce ſoit de cette beurenſs Vition 


| leur powuoir contre tow'obſftacles ff empeſchements quol- 


 Caurres qu'a leurs propres Conſcienccs . fi je Conves 
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- pouvOns aiſcment prevoir a fin nous aurons vain 
cu nos Ennemis, qui eſt afin, que les premiers & le 


plus dangeroux dentre eux ſoyecit cſtablis ſur nous com 
m< nos Maifres, & pour eſtre les Contervateursde nc 
ſtre Religion 8& de nos Libertes, quoy qu'ils ayent fai& 
tous Jeurs plus grands efforts pour ruiner I'une & [Vau- 
tre. Eſt-ce la le moyen d'accomplir noſtre Cony 
Et d'obtenir par la [comme #45 diſent] ls Preſervation 
& Reformation de a Religion, le Uroay Honntur, & Bon 
bear'du Roy, la Paix & Seurete des Trou Ryjaumes 
la defence & protefiion d:s Loix & de bs Liberti pab- 
lique de ces Royaumes 2 Eft-ce 1a le moyend'executer ce 
que les 'deux Royaumes ont areſtE contre les Delin- 
tuens en leur Declaration du 8. 1anVier, 1643 > 

Et quand a cette Clauſe du Convenant quottte au 
larpe par les Autheurs de ces Eſcrits, a ſgayoir, - Qu'ils 
ue ſouffrirent jamars qu ils ſoyent diretiemert, on indirefie- 
ment ſepares ny deſtournes par aucune Combination, Per- 


& Conjon#ion, paur faire aurune Defetion ors le party 
contraire, ou 5 sbandonner 8 une deteflable rndifference ou 
MN qutralite en cette Canſe, qui concerne þ fort le Gloire 
do Dies,le bien des Reyawmes, & Uhonneur du Roy, Mail 
qu au contraire ils y perſiferont toute lear Vie avec zels 


of conf 


ance contre toute” oppoſition & Faduanceront ſelen 


conques , Et qu'rls feront tout cela comme en ls preſancs 
ads Diev, Perſonne nc tory. 2 y penſer ſeriew- 
ſemenr, que ceux 13 qui citent cette Clauſe, Et 
Sils veulent comparer ces proteſtations avec leurs pro 
Aions 8& Eſcrits, 'Ils n'ont pas beſoing de 


. 
u—— — 
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nant eft desja hors de date, non oaTmanr nood urn) 


Font jure mais meſmes 
projece. op 

Quelle Cauſe plaident-ils par tout ences Eſcrits, 8 
pluftcurs autres de Cy devaiit, finen celle du Roy & de 
{on Party ? Qui font ceux qu'on peur avec plus de ſujer 
foubconner de FA/RE DEFECTION 
VERS LE PARTI CONTRAIRE? 
Seront ce ceux,qut ont fai& les Nouyelles Propofitions, 
{comme ils les appellent } cu ceux, qui s'y oppoſent, 
a cauſe quelles ſont moins a ladvantage de ta Cou- 
ronne, que les premicres, comme s'ils cſtoyent les 
Commitſſaires du Roy & non pas du Royaume d'Ef- 
Foe > Ou eſt-ce quils rem<ttent une ſeule fois en me» 
moire, ou font la moindre mention dans leurs Efcrits 
de la punition, des Delinquenrs du Party du Roy, 
qu'ils demandert ft inftammenr un Ace d'Oubliance en 
leur faveur > Nous n'avons pas befoing d'a'lcr plus 
loing pour trouver une Inſtance,qu'en la Clauſe qui fuit 
immediatement en leurs Eſcrits, ou ils difent, que rewx 
qui ont reveu les Propoſitions ts ayant vrejetrh te Conue- 
nant par tout ailleurs, il leur off heareuſement ofſchapps 
e1: ls ſeptieme qualification de la quaterzieme Propoſitis 
on,ou \diſerit ils] 1 off faif wa Hamecon poxy prendre 
quelques perſonnes ſoubs apparence & ls Notion de De- 
linquents, Teſmoignage,Que les Delinquents ſont a pre” 
ſent tel'ement en favcur party eux, qu'encotes' qu 
leur faſche fort, que ceux qui ne furent jamais De- 
liaquents, mais onr herenſement hazarde levrs vies B& 
eſrandu levr ſang pour Ja Cauſe Commune ne puiffetit 
paſſer pour tels ſeulement pour ne jurcr 'pas le Cone- 
nant [furle fujer quils levr - peut eftre One par 
| curs 


pour ceux 1a qui 


ont forme & 


y NP” | 


= % 


(34) 

ters efttanges gloſſes & interpretations d'cn faire Scru- 
pule ] neantmoins ils taſchent d'ailleurs d'accuſer & 
Htlaifirir dobliquite les procedures du Parlement; a cauſe 
qu'il oblige ceux qui de tout temps ont eſte Delinquents, 
Et dont le crime | quoy qu'ils Fatter.uent par ces mots 
de Notion de Delinquents |] weſt pas moins que Haulte 
Trahiſon, a jurer le Convenant, comme-une condition 
de Gracequil leur depart, ce quil eftoit libre aux Mai- 
{ons de faire, ou non, 8 ſur telles conditions quil leur 
plairoit, Et C'eſt ure choſe fort eſtrange que le Conye- 
nant, que chaſcun ſcait azoir eſte diretement forme 8& 
deftine contre ce Party la,foit eſtime un H a ws co N 
a levr eſgard, au lieu que veritablement les Autheurs de 
ces Eſcrits le voudroyent bien faire ſervir de C x o © 
& de Hamscon pour y prendre pluſicurs Perſonnes 
d honneur , contre leſquels on navoit jamais eu interti- 
on de sen ſervir. On a en cffe& fait tous efforts pour 
les A ccrocun xs parlemoyen du Converant & 
pluſteurs autres Artifices & de les Tirer ſoubs la 
Notion de Delinquents, .de tous emplois en PEglize.au 
Gouyernement de I'Eſtat & en Il Armee & d Attirer 
en. leurs places. ure autre ' Nation pour eſtre'un des 
Eſtats de ce Royaume & avoir une voix Negative cn 
toutes les choſes qui.concerrent ſon Gouvernement & (a 
conſervation. | 

-Et pour la reſponſe; que I'on dit eſtre faite par qtel- 
ues uns, Que le Copnerant eit compris enla (onfirmation 
ass Traite's, Que ceux qui ont fait cette Reſponſe fafſent 
la Replique. Les Maiſons du Parlement wauroyent ja- 
M215 trouve bien ſeant dintroduire le Convenant impli- 
Litement ; ou. de cofte, s'ils euſſent crew a propos d'ar 
FOIr 1nſere cette Propoſition entre les autres. Et pour 


cc 
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ce qui eſt remarque a 1a trayerſe touchant le Trai&&6 on 
y reſpondra en {on lieu, afindeviter les Redites. 

Quand a cette Obje&ion De la repugnance du Roy. au 
Convenant, de ſorte quen deſirer la confirmation ſoit em- 
peſcher la Paix, 

Certe Objection n'cſtant imputee par ecux 2 aucun au- 
tre, il y a tres grande apparence, que Ceſt une production 
de leurs propres pen(ces,ven qu'ils ſemblent par tout cn 
ees Elcrits prendre pluſtoft la reigle de leurs deſirs de ce 
qu1 peut plaire au Roy, que de ce qui peut faire pour la 
conſervation des Royaumes. Mais ils n'auront pas be- 
ſoing de ſe travailler beaucoup four prouver que les 
Maiſons du Parlement ne s accordent pas avec eux, en ce 
quils ont pour principal but 8% viſce de fatisfaire au 
Roy, Car elles conſfiderent pluſtoſt ce qu'1] eſt a propos 
de demander, & neceſſaire d'obtenir pour le Royaume, 
QueyCe.que le Rey, pourroit plus yolontiers ofroyer, Et 
ur ce qu'tls geltonnent que les Maiſonsſoyent f1 libera- 
les es choſes qui appartiennent a Dieu, & fi chiches | Il 
leur euſt eſte plus feant de $'exprimer en termes plus civils 
parlans des Maiſons du Parlement | en ce qui les regar- 
de es affaires, Civiles, dequoy on peut beaucoup micux 
diſpenſer. PUTS 

Qu'eſt-ce que ces Commiſſaires appellent les choſes 
qui appartiennent a Dieu ? Sont-ce ces noms «A L L 7- 
ANCE SOLENNELLE ET CONUCENANT, 
ou les choſes.conteniies .en I Alliance .Solennelle & ay 
Convenant? Si cela cit; Pourquoy pluſtoſtune choſe que 
Yautre > Pourgquoy les Priyileges & I Autborite des Par- 
lements [qu'qn a recognu -Cy devant dun commun con- 
ſentement, eftre les plus. fermes colomnes & defenſes de 
la Religion] 'Et -pourquoy auſly les Droicts .C Lipert's 
| : F 2 U 
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da Royaumse qui y ſont compris, ne ſont ils eſtimes des 
choſes appartenantes a Dieu, auffy bien que le Gouver- 
nem<nt d'Egliſe en telle & en telle forme. Ancicnne- 
ment la Clerge appelloit ſes Temporalites & ſes Pofleſ- 
fions le Patrimoine de Chriſt, & les debats qut eſtoient 
entre luy & 1 Eſtat la Cauſe de Dieu,8 mat.ere de Re- 
1:7ion,quoy qu'eneffe& ce ne fuſt ſeulement qu'ure con- 


teſtarion de pouvoir & de Seigneurie, ce queſtant bien: 


examine on trouvera qu1l en cſt de meſme de pluſicurs 
queſtions qui paſſent aujourd huy ſoubs le nom 8& Vap- 
parence de Religion. 

| Pour Reſponſe « la force de | Objeftion [comme ils di- 
font] Is alleguent que le Conrvenart ayant pour fin la pre- 


ſervation &. Keformation de ls Ryligion, le Lray bonneur 


O& bon heur du Roy & de ſs Poſterite, Et ls Paix & 
Is conferuat ton aes Royaumes, Encores que le Roy le retu- 


fat, towtes-forr ils ſont obliges de faive leur deveir. Qut 


eſt un boa Principe $'il eſtoit bien affermy & bien ſuivy, 
S'ils en peuvent tirer, que c'eſt un devoir de le deman- 
der, & necroy -N pas apres avoir fatisfaift a leur deyoir 
de Vavoir demande quoy que le Royaume n'en foir pas 
plas preſt de lobtenir, ou de jouir du fruit d'iiceluy, 
Mais certes la force & la priſe de | Argument conſifte 
en cecy. Le Convena t eftaat en forr grande eftime 
dins.les deux Royaumss ; on croit qui1l cſt expedient 
de leur compolaire en cela : D'autre coſts le Roy 
fy yeut conſentir en aucune forte, Et on ne veut pas 
qu'on [uy defvlaife. Comment Souldra-on cette diffi- 
culre > Pour le faire, on a trouve cet expedient, qu'il 


faut_cn_effet Caccommolſer avec le Roy, Er quand - 


a ce, qui onr le Convenant 'en fi grande eftime, il 


lenr fanc 2uſly plaire, ou-[pour dire vriy] les tromper | 


44 
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en faiſant ſemblant de $'efforcer d obtenir par des Conti» 
quelles inſtances, ce que 1'on {cait ne leur deyoir jamais 
eſtre o&roye, tur tout le demandane en tele forte, 
qu'on fafle auparavant ertendre au Roy 8 publicr par. 
eſcrit, a tout le Monde,quil eſt a ſon choix de \'Iaccor- 
der, ou non, Er que cela n'empeſchera point, qu'il ne 
jouifſe de fa liberte de {a puiſſance, ſa grandeur, ton Re» 
venu 8 tout ce qui luy plairade plus, 

Ils diſens que le Coeur uu Roy tft ex la main de Dies, 
Et que quand il ſera ConvUAtncu que 05 iBtent ions dans le 
ConVvenant,-ont ejid & ſont pieuſes & lejales, ils eſpe- 
rent quil ſera ported a y donner ſatisfaftion, 

Cet Argument tire du Conſeil ſecret & du pouvoir 
Tout-puifſant de Dieu, eſt pluſtoſt un ſujet (de pricr 
Dien pour le Roy, que deluy faire une Propoficion de 
conſentir au Convenant, Et les Commuſſaires d'E/- 
coſe ne ſe {cryoyent pas de ect Argument un peu aupa- 
Favant pour CONtIQUer a Agir Par Propoſitions, pluſtoft 

ve par un Traie 1: quel ils avoyent trouye 1rutile & 
fems ſucces. Er quand aux moyens qu'ils propoſcnt de 
convaincre 'e Roy de la juſtice du Conyenant, ce ſcroit 
une bien froide conſolation aux pauvres Peuples des 
deux Royaumes, s'il leur fallo't attendre I'cftablifſement - 
de la Paix juſques a ce qu'on peuſt faire une telle Con . 
viction par ce moyen la, Et fi leftablificmert de la Paix 
n'en depend pas, a quoy ſervira &e fe tant haſter de len- 
yoyer farmy les Propoſitions de Paix > Mais qui ne 
yolt que les Commiſſzires d'Eſcoſſe [quoy quils preten- 
dent ſonhaitter Ia Pant | prenrert rontesfois le droi@. 
chemin de confirmer le Roy en la repugrance. qu'il a 
contre les chofes .qui ſont abſolvemens neceſſaires 
VTeſtablir & 1 affeurer > Car au licu de refuſer anx Mai- 

Ig F ; ſons 
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ſons du Parlement leur conſentement ſur leur dernierl 
Meſſage vers le Roy en Iifle de ” rgbr, [ce quils nou}, 
eu aucune raiſon de.faire] $'ils euifen concourru avech/, 
Elles encela, nous cuſhons pen avoir de. 1a une meilleureſ 
Reſponſe, que nous navous eu & les Royaumes. cuflent},, 
peu eftre en meilleur train d'eſtablir les affaires, quils nej 


ſemblent eftre a preſent,que les Commiſſaires d'Z/#o/e ſe 
{ont diviſes d avec les Maiſons:du Pariement, 11 
Finallement, encores qu'ils veuillent forcer toutes ſore 
tes de Perſonnes dans les trais Royaumes de jurer let 
Convenanr, 11s prennent neantmoins grand {oing qu'on}1; 
nuled'aucune. Compulſion envers le Roy pour |'y - fairebn 
conſentir.. . | Ph P 
ils nous diſent apres quutls' ſe promettoyent 4[[eurementle 
quand leur armee retourns en Eſcoſſe ſans laiſſer aucuneilg 
forces en ce Royaume, que la aoſire ſeroft incontinent a-ly, 
pres: desbandee, Et qu 4 preſent que [a guerre et finite les p 
$1ubjetts #en dottens porat eſtre-charges, it 
Nous nous eſtonnons quiils ne ſoyent pas pluſtoſtſy 
touches du ſcntiment de leur propre zncommodite delg 
leurs forces qui ſort encores ſur pied en Zſcofje, [dequoy]. 
nOUS N'entreprenons pas de nous meſler, | mais nous rapff, 
porterons! auſſy; cette matiere en ſon lien, de peur ques 
nous. attachans trop eſtroitement,a leur Methoede nouy 
ne nious engagions a pluſteurs Repetitions 1nuttles, |, 
I!s naus.diſent de plus ,;,2%e fi lEſcofie euft apprebendt|, 
que ils moindre injure , ou volence ſe fait commiſe contry 1 
la Þ erſormie Rojale de Sa Majeſty, on contre ſon. Gourern 
ment Monarchigue, veire-$'4s teuſfent effec. affaures di 
cobtrarre;par les Maſons, certaitiement, toutes les menac 
& alltohemreys dn mende ne lenr; eu] ext jamais-porſugde 
ſafiniindt He Þ eſaune 4 Fo), juſque5 4 (ce.que $9478 
\Q 251 - 
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les Armees exfſent ef2. derbandeer, & Ut Paix res Reyaut 
mes eſtablje, Et que a efie leur confiance fraternelle; ſur. 
les eMaiſars | qui. ſort leurs compergneons en Subjetitgn]. 
& Paſſeurance quielles lewr aVoyent donree qui leur & faiths 
remeits le Roy £1 leurs mains, Puts apres 11s continu- 
exit en nous enfignant de faire noſtre devoir envers le 
Roy, 8& de nous acquitter de noſtre foy enyers Rux, _. 
Nous ſuppoſions que, le, Rayaume- d'E[4o/f6 euft-. 
eſte aſles ſatisfatct rouchant noſtre droit de diſpoſer' 
de la Perſonne du Roy, & que la defſus Elle euft efte; 
laifice a la diſpoſition des Maiſons du Parlement, . Er 
non pas que, comme. ſur. une;; ſuppoſition, que 1nous: 
peuſons abuſer de nos, droits; &';,que, | Arme peylt; 
oncre-noftre greabvſcr, deux & de rous, le Royaume: 
&£ſcaſſe euſt peu pretendre avoir. jufte ſyjet de difpoſet- 
de nos droits a ſon plaiſfir; Et, quand aux Aſſcuxances. 
parciculicres dont les Cofrnmiſſairgs ,d'Eſcofe forg-men- 
tion, 11s ncn ont cu-aucunes! des: Maiſons du \Parle- 
ment, qui nont jamais juge eftre'a. propos de. capituler 
de leurs propres droits. ' 1 1 VE , 
Ce dont /les Commillaires d'Eſraſſe ſe plaignent en 
ſuitte en matiere. de Religion eſt, qu 02, 4,0hme,,les Or: 
downances touchant 14 conrtocation 67 covtinuationd Þ A(- 
ſemblie des OQCMiniflires, Co , pour ls. . Reformation 
de ia Religton dans Angleterre &- | fIrelande. ſwi- 
vet e-Confurnant; &. Feſtabliſſement dun Union ©, 
Unifornite' ex la Religion tre les Egliſts. ds Dieu'es, 
deux Royaumes ſelon le Convenant,  & qu on Voulctt eſtan 
Hir aw lieu. de toutes ces choſes ſeultnent une pure ombre 
de; Gouvernement Presbterial, une forme exterieure de 
Diſcipline ſans vV/e ny pouporr © une liberte entierepour 
toutes ſortts. de ſervice de Dies, Et. an lieu & Uniforms: 
_=_ ts. 
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1 au (onvenant 4 laquelle ox $eft toit oblige m—_ 


une Vajte defermiti ou multiformite ff Herefies & Sefes| 
814 denger de ruiner Is Religion dans les denx Royau. 
mes, 's 

A quoy nous diſons, qu'on avoit ſ1fiſamment pour: 
veu dans les Propoſitions ſur ce quel Allemblce des Mis}': 
niſtres avoit fait, ou devoit taire par TAuthorite &}|, 
conymandem -nt-du Parleme 1t, comme auſly rous autres, f 
ſoit Committes, ou Commilluires, qui avoyent faicF, 
aucune choſe par la metme auctorice du Parlement,, 
Mais il #'eſtoit pas neceſſaire de demanJer une Loyl , 
perpctuelle pour la continuation deT Aflemblee des Mr s 
niſtres a ;pretent, qu'ils ont prefques ac! cve leeuvre pour} 
lequel ils avoicar eſte afſemb es , ſinon quiils euſſe 
eſte convoquez pour continuer leur, Afſemblee a peryj 
petuitE, ce qui certainement n'2 point cite faig, 
x cette fin; Et ceux d'ent'reux qui accauſe de cet, 
employ ſont cſloignes de leurs Troupeaurx, defirent de re- 
courner vers cux. pour [es inſtruire & fortifier contre ley] 
Erreurs, que le malin pendant leur abſence a taſche de ſe}; 
mer parmy cux, Quand aux deur autres Propoſitions}, 
Elles font toutes deux disjontives, ceſt a dire, ce dequoy 
les Maiſons ſont convenues, ou conviendrout en ces ma4; 
tieres, Et pour la premiere partie Elles ont demande 
Confirmation de ces Ordonnances (ur les choſes def 
_ elfes ſont desja convenu, Et rouchant les autres}, 
Flles r'ont pas encore tronve a propos de 'e faire 'nenl; 
Eftzns pasencote d'2ccord entre elles meſmes. Les Com, 
miſſiires d'Eſcoſſe ſe plaignent en quelanes uns de levry; 
premiers Eſcrits de envoy d une Propoſition fi Gerera 
le; lquelfe fans ancune limitation comprend tout 
4en@ les Maiſon: '& lez Royaumes conviendront e 
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eux, Et afin.que le: Roy-peuſt micux prendre ſes me. 
ſures fur ce qu'tl doubt confiderer & ocroyer de ce qui 
luy fcroit propoſe. IIs difent, Q#ile eff tres neceſſane 
de proceder aijtrnttement (& avec certitude now ſtulement 
es Propoſitions, [que Ven rend les plus particulieres que 
faire ſe peut | mais 8uſsy o ſpecialement es matieres de 
Ryligron, & que c'eſt ls facon dr faire qu'on avoit afpi ou- 
ve (ff de laquele on avoit uſt au Trait Uxbridge, o 
fut ſeulement preſente ce qui ameit ef 6 propard & digere 
dirs co Temps (a vour left abliſſement de ls Religion, Et 
en leurs Eſcrits du &. d-«Auril, 1646. ils diſent, quis 
ne poxrUoyent 1T10uver ancun moyen de ſatisfaire a leur ju- 
gement, ſur ce gu on e1Vojoit au Roy une Propoſition gene- 
yrale de Religion, | 

Quand a cette Propoſition demandee des Maiſons an 
lieu de toutes ces c:ofes quils appellent ſeulement wne 
ombre de Gauwernement Presbyterial, & une forme extey i= 
ture de Diſcipline ſans Vie ny poutorr, , 

Nous leur accordons qu une forme exteticure de Di- 
ſcipline ſans vie ny pouvoir de pictE ne yaut pas beau- 
coup ; Mais fans doubre ce n'eſt pas 1a la vie & le pou- 
yorr, dont 11 eſt icy fait mention, mais le pouveir des 
peines 8 cenſures tant Eccleſiaſtiques [comme ils les 
nommert] que Civiles, les premterres deſquelles ſong 
demandees par quelque uns, comme eſtans du droid de 
Chriſt pour eſtre affeAces an Presbytere ſans aucune 
dependance ou limitation du Mazifirat , Ex pour les der= 
dernieres Vexecurion en eſt blen permiſe au Magiſtrat 
cu pluſtoſt requiſe de luy pour ſeconder les premieres 
wveuz!ement & comme par devoir, Mais nous ſomnes, 
par [3 grice de Dieu, tellement forty de Iobſcu- 
tE de ces principes de la + 052 & des Prelats que 

nous 
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. nous ne les ſerons plus revivre ſoubs aucene image ny 
forme, que ce ſoit. 

Quand a la liberte qu'on dit eftre accordee 4 toutes 
fortes de Service a? Diev, _ 

Si par cette liberte de toutes ſortes de {eryice de Di- 
eu on entend unc liberte, qui outre la pories U Atheiſme 
& 4 toates ſortes de Religions cf libertinag?, Of 4 mne 
vaſte deformite of multiformire d' Hereſies 7 de Seftas au 
danrty de ruiner ls Religion des deux Royaumes. 

Nous nions que nous ayons jammais accorde, ny ac- 
cordions janais aucune telle Toleration, Et nous ſom- 
mes fort aiſes que cet Argument eſt a preſent reduia 
4 des termes plas particuliers, afin que joignans le 

ordeau a la reigle, la verite 3 a faulſetsE, Ia candeur 
ſent Borg * la tromperie de cette Allertion puiſle eftre claire- 
gir eandidi- Nent deſcouyerte. Et ft les Commiſſaires d'Eſceſſe eul- 
ment & in- Jent a4joults les particularitcs de cette Propoſition avec 
genuement Foures les precautions & limitations neceſſaires fur ce 


en ectt© M-"Tſyjet, $'ils lavoycnt fat, le monde euſt peu juger (i les 
nexe,iuls euſ. x 


apparence de verite ou de rai{on, Mais nous ſupplerons 
ce qu'1ls ont obrals. 


Venons maintenaut aux ObjeAions & Plaintes pars| 


onſequences & inferences, qu'ils en tirent ont aucune|. 


ticulieres qu'11s font contre la Propoſition, yi ſuit, 
Oze le Roy ſuit requis de doninier ſou conſentement 4 UN 
ARe, ou tels «Ales du Pariement, qui luy ſtront preſen- 
tes pour I eftabliſ[ement du Gouvernement Presbyterial 
du Direftoire ea Angleterfe & Irelande ſurvens ter 
Ordo vnences, qus eu ont offe paſſets dans les Miiſons de 
puns ls texue de ce Parlement, & qui lay ſont exyojees 4 
preſent icy joinfies lequel Ae, ou Aitts doivent demeus 
rer ex leur force  Vigneur jnſyues 8 ls fin de ls Pro- 
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chaine Seſi:on ay Parlement apres ls fin ds ls preſente 
Seſiion, 

Sue perſonne,qus que ct ſoit, ne fers ſuljet 4 aucune 
recherche ow Pernt, pour ae ſe conſormer pus a cette for- 
me de Gomvernement, & ſervice Divin, portce par ces 
Ordannances, Ft que FOkles per ſannes qui Xe ſe canfermes- 
ron pas & citte forme de Goutrernement (f ſervice DiVis, 
aurent la liberte ae s' Aſſembler pour ſeruir Diev vac» 
query 4 Pexertice ods leurs Devoirs de Pitts &f Ordgingis 
ces en teutes places propres (7 canvenallet, a condition tous 
tes-foir, qu'ils us faſſent rien qui puiſſe troubler ls Patx 
du Royyaume, 

Que toutes Difmes & dutre entretien afpartengns 4 
aucune Egliſe ou Chapelle qui apparttenuent a preſent aux 
Miniſires de telles Eglizes os Chapelles  ſeront employes 
aluſace & profit des Mriniftres, qui ſt conrformerent 4u 
Gouternement eſtably par les ſuſadictes Ordonngnces, & 
de nul autre, (i ceneſt du conſentement de colny qus en ef 
8 preſerit en Poſjeſ$109, 

Oue rienade ce qus eſt de cette Proviſion ne S'eſiendre 4 
aurure Toleration de Is Religion Papiſie, ny ne pourrs 
ſerttr pour exempter aucun Papifie Refuſant des peines, 
qui luy ſont impoſees pour Pexerciſe d'icelle, 

Que cette IndulgencenesVeflienars pu juſ(uts 6 tolercy 
queon imprime, publie, ou preſche aucune choſe contrazre 
aux Principes ae la Keligion Chreſtienne, comme ils (0x8 
Contents a I, 2. 3. 4» 5. 6. 7+: 8. 9. 10. Il. I3, 
13. 14,15. eAriicles ae Þ Egliſe d' Angleterre, ſelop 
le uray ſens & inmention dicenx, 7 ſeloa qu'ils ont efts 
explicques & defendus pay | Aſſemblce des Miniſires tt- 
aue apreſent s Weſtminſter, »y aucurne cheſe contraire & 
ces potneis de Foy, pur Viguorance deſquels, on dotbt eſire 
Ge Cn OF up Fs 2  wetiranche 
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retranchs du Sacrement ds ls Cen? du Stigneur, romme- 


els ſont contenu es Reigler & Diretiongpaſſets, es denx- 
HHaiſons pour cet effet le 20, d Octobre 1645. 

Qui ſoit auſſy pourveu que certe Indulgence ne $etens 
dra poiut a exempter aucune perſonne, ou perſonnes d'aucu- 
ne perne tmpeſee par la Loy, ou qui leur pourra tre impoſee 
pour S abſenter le D tmaiiche de bojze de ls Parole de Djeu 
ſinen qui'ls puiſſent douner quelque excuſe recevable ale leur 


abſexce, 04 guwils ayent ele viitr atlieurs la preadication (9: 


expoſition de la Parole , pourveu que cette predication 
expoſition ne ſe ſort faiiiepar aucun des Mintiires ſeque- 
Stres ( nonreſtal lis, 

Ome cette Indulgence ne ſe pourra ejtendre juſques a tole- 
ver Puſage du Liure dts Prieres Comnmunes en auruntien 
quelronque, 

2'0n donnera libertc a tors Miniſtres de PEuangile, 
encores quils ne ſe purſſent conformer en toutes cboſes au 
Couvernement preſent, weſtas ps ſequeſires , ny ſequeſtr 4- 
bles de preſcher toute Lefuvre, 01 LeAures en toute Eglize 
&-( hapele,ou les Habitans dt liewle a2(1 "eront, Pourveu 
que cene ſoit Pus aux heures, quele Mintiire de cetre Pa- 
rot () 6 la preſch2 07a4tneinmet ly meſme, Et receV ont les 
#/Porntlements efentrettien gui ſont ouſeront affettes acela, 

Quand a la premiere ObjeAtion qui ſemble vouloir im- 
puter a abſurdite aux Maitons du Parlement de 4eſirer t- 
ae Loy porr beſtabliſ[ement Au Gouvernenent Presbyter ts E. 
& toutesfors requerir dais le meſme Ate, que perſonnene 
ſeit obli;e dboberr a cette Loy, que ceux qui le Toudront 
farre : [| eſt bien vray, que comme ils repreſentenc cette 
Propofition, elle peut ſembler un peu abſurde, Mais ils 
en corrompentlordre & le ſens. Cette Propsfition ne de- 
mande pas de diſpenſation pour aucune perſonne de _>_ 
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beir ala Loy, Mais'la Loy accorde une diſpenſation de 
neftre pas Subje&k au Gouvernement Presbyterial a'tou- 
tes perſonnes, qui -ne'S'y ſoubmettent pas volontiers ; 
Mais par tout, ou la Loy requiert obeiſſance, i1 n'eſt Pas 
libre a qui que ce ſoit dy defobeir , 

Comme pour exemple. L'exercice de certe forme la 
de Gouvyernement eſtant approuve . & authorize par 14 
Loy, il ne ſera pas libre a aucune perſonne de moleſter, 
ny troubler cenx qui en font profeſſion, ry s'y oppoſer en 
aucune ſorte. De plus {1 cette Loy neuit eſte fa1Re, per- 
ſonne n'euſt peu eftre- conſtraint de laifſer ceux-qui ſui- 
yent cette forme de Prevbytere avoir Puſage de leurs E- 
glizes & Chapelles & payer leurs Ditmes a leurs Mini- - 
tres, & les autres devoirs auſquels 11s penyent eftre obli- 
pes par cette Loy, & auſquels il weſt pas 2 lenr yolonte 
dobeir ou deſobeir, De mcſmes fi on raſſoit un Aﬀe de 
Parlement pour authorizer une Contribution yo!ortai- 
repour I /relarde ou pour quelque avire fin per tout le. 
Royaume, Cet Ate ſe pourroit i] appeiler Abfurde , a. 
cauſe que perſonne ne ſeroit contrzain&t de dourer, $11 ne 
lay plaifoirt > S1 on foiſoit aufſy une Loy pour la fon- 
dation de quelque Eſchole, College ou Vriverſite avec 
FoAroy de certains Gages, Salaires & Privileges, cette 
Loy la ſcrait elle abſurde, a cauſe que perſonne ne ſeroit: 
force d'envoier fon fils $11 ne vouloit , a cct'e Eſchole, 
Co'lcge, on Vniverlite ? 

Cequiade<ja cfte dit fournit de Reſponſe ſuffifante 
2 la ſeconde ObjeA1on, Gue quoy 5409 pretende teuchant 
le. Geuuernement PresLyterial  toutesfow ve gu on atchre 
en cela ne revient pu 4 d'avantage ques une Toleretion 
& iceluy? N'appelles vous ladvover &le maintentr quune 
limple Toleration > Luy affigncr lentgetien ordinaire i 
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les lieux publics pour y en faire lexercice-nen eft-ce 
qu'une Toleration > | 3 | 

A la troiſieme, ſur ce qu'ils diſent , que cet eſtabliſſe- 
ment [ qu'ils appellent ayec meſpris une ſimple Tole- 
ration du Gonvernement Presbyterial ] et !1mte enpluſe. 
Urs f4Cons, comme premierement qJUANA au LeOMPS, RC aeVant 
durer que. juſques 6 Is fin de laprocharne Sefton au Parte, 
ment qui peut eſtre ſera dans ix mow. TRE. 

Nous diſons , que toute femblable Loy , qui introduit 
une nouvelle forme de Gonvernement | comme ceſtuy 
la et une choſe fi nouvelle a ce Royaume quil na. ja- 
mais rien eſprouve de tell} nature] n'eſt ordinairement 
faite que Tentative & pour fervir defſay juſques aux 

ochaines Sefions de Parlement,comme ceux qui {ont 
verſes dans les couſtumes & procedures des Parlements 
le ſ;avent bien. Er les Commitlaires d'Eſcof? onr moins 
de raifon de ſe tormalizerde ce qui ſe pratique en ce re- 
gard, pource qn 11+ fe plaignent que cette Loy lack fort 
defetueuſe , en 'Eftat qu'elle eſt a preſent , & pourtans 
qu'elle neſt pas encore aſſes parfaite pour eftre rendue 
perpetuelle. Quand a leur autre Plainte , Q#e tes AMrne- 
ffres  +1Anriens ont charge par Ordonwance du P arlement 
de retrancher de la communion du Sacrement ces Perſonnes 
lg ſcul-ment , queles Maiſons ont juge le meriter & point 
Aautres encores quiils le faſſent contre leur conſciences, Et 
ga'tls ſont limite's en leurs of fiemblees par pluſteurs reſt i- 
Hons ff quon ne leur permet pas uſage & lexercice ae 
tewtes los Oraonnances porttes par Ia parete de Dieu deſorts 
qu on leur refuſe cette liberte de conſcience. quon danne 
4 d'autres. | | 

Il y cn a en effe, qui deſfirent avoir un pouvoir Tn- 
dependant & non limits , qui ne derivaſt ſon commen- 

cement, 
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cement, ny Keuſt ſeslimites du Magiſtrat, ceque nous ne 


pouvons pas accorder, Se nous navons cognoiffance d'au- 
cuae Ordonnauce portce pat 1a patole de Dicugde laquel- 
ſe 1045 ayons refule le libre exercice a aucune perſonne, 
Et pour cette patcicularite tonchant le Sacrement, Les 


| Magiſtrats nontils pas leurs conſctences auffy bien qiie 


les Miniftres & Anctens 2 Penſent 11s qu'il ſoit hors de 
raiſon,que les Muniſtres 8 Anciens ayent ſeuletment la pu- 
ifſance deretraticaer dui Sacrement cenx 1a & non autres 
leſquels les Maiſons du Parlement croyeat le meriter,cn 
carcs qu'tls fafſent confcience de le faire; Et $ 1maginent 11s 
qu'il ſoit raiſonnable qu'on leur donne Iauthorite d'en 
retrancier ceux quils crotiont en eftre indignes, quoy 

ue ce {oir contre Ja conſcience du Magiſtrat > Et &n 
effet quel homme de conſctence peut danner par anc 
foy implicite une authorite arbitraire & certaines Pet- 
ſonges de retrancher du Sacrement ceux qu'ils youdrogt, 
ſans leur donner quelques reigles en cela 2 

Veulent its requerir la protection & authorite du Ma- 
giſtrat , & nevoudront ils pas auſly recevoir ſes ordres & 
{a dire&ion > Veulent i]s qu'il cenfare & condamne, ou 
d'autres par ſon authorite[ ce qui reyient a la meſme cho- 
ſe } & ne luy voulront ils pas accorder a'en cognoiftre 
& jugee 2 Veulenr ils requzrir {2 matn pour frapper, 8& 
ne luy accorderont 11s pas des yeur pour vor ? 

Mais ſur cequils diſent, Q#0# leur refuſe ls Hiberte 
quo donmne a &a8tves, Les 2utres tront pas la protectt- 
on, amhorite, ny Ventretien du M:gtſtrar pour ce quits 
font, comme ils ont , & pourtant ce aeft yas mr rveille, 
qu'ils ſoyent auſſy obliges de recevoit leurs ordres 8c 
Reiglements du meſme Magiſtrat, quoy que les autres ne 
le ſoyent pas. S'ils ſe yeulent mettre en 12 condition des 


antres, ils pourront joiitr de la libertequ ils leur envient. 
| Mais 


.Llairement par l'cſpreuve. 
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Mais pour dire la yerite, i} y a des gens qui nefont point 
de conſcience dappeller les autres Se&aires & de les re- 
puter tels, {cu!ement a cauſe quiils ne ſe conforment pas 
au jugement du Magiftrat en ce qui eſt du Gouyerne- 
ment del'Egliſe , & ueantmoins youlroyent ayoir eux 
meſine la libertE de Sel{loigner autaut & plus dun autre 
colte du ſentiment du Magiſtrat , & avoir cependant ſa 
protection & ſon authorue, comme s1ls luy eſtoyent 
enticrement uniformes en opinion, 11+ ne {e veulent pas 
exclure.cux meſmes de |entreticn du Magiſtrar, & ne- 
antmoins le ven/ent exclute du pouvoir de les Gorvers 
ner. [1s yeulent 1intereſſer le Magiſtrat en levrs Aﬀaires 
& Actious, & veulent toutesfots faire (ans luy ce qu'tl 
levr plaic.Etfur-ce quils diſent Que tows les Seftarres we ce 
temps [ comme 1l leur plait de les appeller | ji; Serv of u- 
ne Toleration non limitde pour (a dure? da cemps lamatigre 
ae lear ſervice Diving? lex? oice de tourer Or dornances, 

La Propofrtion convainc d'<lle mcfrne cette Aﬀertion 
de calomuie. Car la durce de |'{1:dulgerce reſt pas pour 
plus, long temps, que pendant leflablifſ.mert du Pref- 
bytere, neſtant in{cree dans le meſme Ate, yue pour y 
ſcrvir d'une precaution, & devant auſly commencer & 
finir avec luy, dont il ſe plaignent aux pai oles rreceden- 
tes, .quileſt limite a un temps fi court, de forte qu ils 
ſe contreditent en cela, Et de me{me quand a la matiere 
.de leur fervice Divin, & Texcrcice de leurs Ordonnan- 
ces elles font reſtrain&es par pluſicurs precautions & 
limitations contre le Papiſme, 8& contre toute antre 
choſe qui peut eſtre contraire aux Principes de la Reli- 
gion, ou du Gouvernement, comme il apparoiftra des 
particularites, car Ceſt 14 quela verite ſe cognoiſt plus 
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Premicremeut ils fout inſtance ſur les Anabaptiftes, 
quel nom a veritablement attire ſur ſoy beaucoup de 
laine acaute des opinions & praftiques extravagalites 
e quelques uns, ainly appeles en Allemagne, tendans 

troubler le Gouyernement & la Paix de tous les E- 
ats ; Leſquelles opinions & pra&iques nous abhor- 
>ns & deteftons 8 pourtant nous ayons pouryeu contre 
les par une precaution expreſſe en Ja Propoſition, [a 
-avoir ] Qu- rien ne ſe fafſe qui puiſſe troubler la 
aix du Royaume. Mais quand a Eur opinion contre 
» Baptetme des Enfans, C'eſt ſeulement un Different 
ir une Circonſtance de temps en Vadminiſtration d'une 
rionnance, E:: quoy les DoRes ont diffcre en leurs 
pinions & en leur pratique es premiers fiecles auſly 
ten qu' a preſent : Er crcores que nous ſoubaitterions 
ort qu'ua chaſcun peuſt eftre faticfai&t \, & fe joindre 
nous en noſtre jugement & prafique en ce pound : 
Dutes-fols nous 2v0ns creu, qu'il eſt plus a proposde 
onviincre Jes hommes en Cecy par la parole de Dieu a- 
c doucenr & par raiſon, que de les forcer par violence 
e dexmordre de cette opinion ]a, 

La ſeconde forte quils nomment ſont les Antinomi- 
ns. Leſquels, fon ne diſpute pas des mots [comme 
eſt Vopinion de quelques uns ] & fi par les Antino 
riens on entend ceux, qui niznt tout uſage de 1a Loy 
forale depuis Chriſt, on y a pourven expreſſement en 
Article ſeptictne de I Eglize d' Angleterre, auquel on fe 
aporte cn la Propoſition: Ce ſont icy les mots de IAr- 
icle, Ezcores que la Loy baile ds Dieu per Moyſe eu 
e qui vegarde les (Ceremonies  Confiumes noblige pas 
es Chreftiens, my les Commandements ctivils donnes par 
Woyſe, tels que ceux qui eftoyent particulicrament ap- 
| £ H 7. yr 
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Preprids 4 la Republicqua des Ivifs, ne portent arcane we- 


ceflite de les recevoir engucune Republique, toutes: fols aus 
cun (hreftien, qui qu'il ſoit, #eft exempt de [obeiſſence 
des Commandemens ae 1a Lay Morale, Par 18 Loy Mo- 
rale now entendons toi les dix Commandemens pris en 
route lexr eftendue, Par lequel Article on a auſly pour- 
veu contre les L1hertins entre leſquels & les eAntinomi- 
eas il neſtoit pas beſning [felon noſtre jugement} de 
faire aucune diſtintion, non plus qu'entre les Bromniſtes 
' &f Separatiſies, mais on accumule a deflein & par ma- 
xime quantite de noms ſans beſoing, pour Sen ſervir 
comme d'autant 'Eſ{pouventaux pour faire peur au pau- 
vre Peuple, 

Quand aux Arminiesr, qui {uyyert 2pres en leur 
rang, on 2 auſſy pourveu contre leurs Errears au neuf- 
vieme & dixieme Article de I'Eglize. d' Anglererre cn 
ces mots, E-cores qurl xy ait poene de cond-mnation eA 
ceux qut ſont Regene es ff qui croyent , Touresfors { A- 
poſire cornfejſe que laCorcupiſcence & Contoitiſe oft Vert. 
tabloment (7 proprement peche, Etapres au. dixieme, Ar- 
ticle, L4 condition de homme apr 85 la cheute d Adam eff 
zelle qu'il rie ſe peut Þ,.s convertir, ny ſe diſbpoſer de luy 
meſme par fes- propres forces naturelles &f boiunes tu 
ures 4 la foy (7 4! invocation de Dieu Et pourtant noi 
2 AUSNS Rucun pOwuptr dt faire des boiines tuvyes plat- 
ſantes & accepts6ie1.4 Ditw ſans ſa Grace par Chiif, 
3011 PreVenaite 4 (8 que ous Putſiions aloir ls wolonte 


bonne & operante (i efeiiituement ec: 11015 qu elle determine 'f 


woſtre Volonte & ce qui efi bon Et & cooperante any avec 
719515 FiuaNd 914 48085 cette Velonte an bien, 


 Apres viennent les Familifles par lequelnom nous ne}: 
{5avans, qui ils eutendent, $118 veuleut dire Ceux, , qui}. 
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tiennent qu il y a une perieftion en cette vie & un eſtat 
exempt de tout peche, on a pouryens contre cux cn ter- 
mes expres, et Article quinzienne de I'Eglize d' Argle- 
terre, qui ſont, Chrift quand a la werite de neftre natu- 
res eflc failt ſemblalle a now entoutes choſes, hormis lepe- 
che, duquel i a eff t enticrement exempt,tant en ſa chair, 
quen fon Eſprit. Il eft Ten pour eſire  Acweaw ſans 
macule, lequel par le ſacrifice de ſoy meſme, une fol fail, 
devoit ofter les pechis du Monat, Et peche | comme S*, Jean 
dit, ] ve Se point trouti ex luy. Mais tout le refte de 
worn, quoy que baptizes & regeneres toutesfoi now pechons 
en beauroup de choſes, Et ft nous diſons, que nous wavens 
porn depeche now n014 ſeduiſons nou meſmes,cy yerite nf 
point en nous, | 
- Er pour ce qui eſt des Eraſtrens, quand les Commil- 
faires d'Eſcofſe nous diront, qui ſont ceux qu'ils enten” 
dent par ce nom 13a, & quelles ſont leurs opinions, nous 
ſcaurons ce que nous y deyrons reſpondre. | 
Pour les Brewwiſtes, Separatiſier, & Independent, nous 
avons fort. peu ouy parler des Browniſtes & Separati- 
es que lon appelle proprement ainſy, depuis qu'on a 
mis a bas les Prelats & Ja Liturgie, qu1 en avoyent cfts 
Foccaſton, encores qwils Sefcartent trop vers lautre 
extreme. Et pour ceux quiils appelltent Independens 
qui riennent qu'une Aﬀemblee particuliere neſt pas par 
aucu''e ordonnance de Dieu dependante quand a Vau- 
thorite & pouyoir coercif d'urnSynode Provincial, ny 
Afſemblee Nationale, ou Oecurmenique,ſe trouvans plu- 
-fieurs Perſonnes rel:gicuſes & does, qui ontdonneE'des 
preuves de leur integtite & fidelite envers VEſtat qui 
ſont de cette opinion, nous ne voyons point de raiſon 
'pourquoy on ne [cur puifſe accorder quelque indujgence 
-eq:ccla, H 2 Quand 
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Quand aux Seekers, ou Chercbeurs, Sils enitendent ceux 
= nicat I'uſage de toutes Ordonnances de 1a Parole 8& 

$ Sacremens ; ona auſly pouryeu contre cur, particu* 
lierement dans les reigles & dire&ions touchant 1a ſuſ- 
penfionde la Cenedu Seigneur encas dignorance,| a quoy 
la Propoſition ſe rapporre] en ces mots , 2c Chriſt 
ſes benejices ſont appliquis ſenulement par Foy, Oe la Foy 
eſt le don: de Diew, f que nou ne V'aVons p15 de nous meſmes, 
mais quielle S'engenare en nous par la Parole (f I Eſprit de 
Dees, Oe les Sacremens ſont ſeaux del Alliance de Grace 
an ſang de Chrift, Queles Sacremens du Nouveau T eſt a+ 
ment ſont le Bapteſ ne o 4 Cone du Sergn ur oc, | 


Et pour les Shakers, Ou Tremblens, AOUS NC {cavons. 


pas, qu il entendent par la, ny ce qu'ls (ont. 

Quand'a la cinquieme Plainte qu ils font, Que is Tole- 

78tio', quien Veut accorder et dune telle eftendut Of Is. 
titude, quelle peut admettrepluficurs vilains & grafoters 
Erreurs, qui om efte condamnes  rejettss de PEglize as 
pemps paſſe of ſe pourront par la renouleller en oA agleterre: 
Elle eſt ff Generale qu'c!le ne regoit quune Reſponſe 
generale, Et quand ls nous diront quels fon ces velarns 
& grofiters Erreurs qui ont eſie condamnes & rejettds de 
þEziiz8 au tempspaſſe, Nous nous fiiſons forts, qu'il ap- 
paroiſtra,que cette Indulgence neſt pas d'une tellc eftens 
due 8 latitude, que de les admettre, comme nous avons 
des-ja_ clairement confuts leurs Afcrfions ſur les choſes 
qu'ils y ont particularize. 

Pourla Plainte qu'ils font en fixeme lien , 9? cette 
Toleration weft pus ſeulement accordee aux Perſonnes parti- 
culieres des SeRaires [ comme ils les appellent | & 4 /ewrs 
familles, mais 8uſſy 912 09 lewrdonne pleine liberth deſtablir 
leur profeſſion en tou liesx , quils trowverant propres & 
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canvenables, Nous diſens que {1 nous croyons. que/la li4 
berc& que nous accordons tuit jIlicite , nous ne Ja donne- 
rions pasa une famille , ay meſmesa une ſeule perſon- 
ne, aaa1s. la recjans licite , nous ne Ja pPOuvONs pas plus re. 
futcr a pluticurs famialles, qu'a-une feule-perſonne.. ... 
A leur ſepticme Plainteyſur ce quilsdiſent; Qu encores 
qu'il ſemble , quily ait une proviſion contre les Anti- 
Trinitaires, Arriens of Antt-Scripturiſies , toutesfoir on 
pe les @ afjubjetits a aucuneperne, Et quoy qu'on leuit fats, 
ils ont neanimorus ls liberts de diſputtr en levy partieulier, 
quid nya pornt de Dieu & que Chriſt eit utt im oi ear, 
Nous diſons que ce n'a point eſte le but , ny le ſujet de 
certe Propofition, de declarer quelles peines meritent 
par la Loy desja en vigueur ceux, qui commettent une 
telle offeizſe , ou:quelle autre punition ca oultreon a a 
leur impoſer. Mais ce que nous avons a preſent a faire 
vorr, c'eſt que cette Propefition ne donne aucune occafi» 
on de faire cette Plainte, & queelle eſt cn effeR tres mal- 
fondee,car tant Sen faut quelle eſtablifſe une relle Tole- 
ration, qu'au contraireelle pourvoit exprefſementcontre 
icelle , a ſcavoir aux 1. 2.5. & 6. Articles de  Eglize 
d Angleterre, Er quand a ce quils difent, qu'on pent en 
particulier publier ce quon veut, on y peut en telle ſorte 
raiſonner ſur les poin&s les plas haults de la foy pour plus 
grande confirmation de 1a. verite , ou pour ſe fortifier 
contre les temptations, que cela puifſe eſtre permis, Mais 
fi aucunentreprenoit dele faire de la fagon que les Com- 
miſſaires d'Eſcoſſe expriment, en blefpbemant #plaiſir 
ſedui(ant les autres 4 ſes oprnions, Encores que cela n'ar- 
rivaft qu'a deux outrois, voire meſmes qu'a un ſeu], il 
doibt paſſer pour une publication de leurs blaſphemes 8& 

H. 3 hereſics, 
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hereſies, contre quoy ces' Articles pourvoyent expreſſes 
ment. | 
Quand a 1a huiRieme & derniere de leurs Plaintes, 
Que tow profanes & meſthans ont parcette Toleration la 
liberte de faire, ce qu'il lthr plaift pour c8: qu is ne ſont pu 
oblives de i aſſubjetiir a aucune Diſcipline , ou Gonverne- Fi 
ment; Et ainſy aucuns des dtveirs de Is promyere, ny dels © 
Seconde Table dels Loy de Digu nt ſeront obſerves , mai £ 
toutes ſortes d'rmpiere's & Ruyres de tenebres ſe mult iplie- F 
70nt. Nous avons desja donne ofire & pouryoirons ens | f! 
core, que la Diſcipline Ecclefiaſtique ne ſoit defeRucuſe | 
en aucune choſe, qui puifſe ſervir a reſtraindre le liberti- | * 
nage & la prophanation; Mais les Commiſſaires d'E- : 
( 
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ſeoſſe croyent ils,qu'il ny ait point dautre Gouvernemerit 
que celuy qt'ils appellent le Gouvernement de l'Egltze-? 
Ou voudroyear 11s affubje&ir toute Iuriſdiion civile 
ſoubs le Gouyernement de IEglize > Les conſciences 
doiyent eſtre amolics 8& preparees par efhcace de la rre- 
dication dela Pafole avant qu'elles puiſſent eftre capables 
de la Diſcipline Ectleſiaſtique Et jufques a ce que cette 
preparation foit faite il ny a point dautre moyen de 
les retenir 8 refrener des vices & de IimpietE que par le 
pouvoir du Magiſtrat Arme de Loix {Zlutaires pour cet 
effect, & par la puiſſancede la predicattion de la Parole, 
ce que ous deſirons ardemment, 8 nous efforgons d'1d« 
vancer par tout le Royaume. Et fur ce qu'ils diſent, que 
eaux qui ont enhaine le pur ſervice de Dieu en I Egliſe, 
feront pay\tout ailleurs des A fiemblees illicites of dange- 
reufes ſoubs pretextes de fatre vrofeſiion a Exercices of 07» 
downances depiete, Nous ne ſgayons que trop bien, I'ay- 
ans appris par une deplorable expericuce , que ceux qui 
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{ ont eu en haine [a purete;& 1zpuifſince dela Religionen 
ceux qui en font. veaycmens iproſeffion, ont \ſupprime 
pluſieurs Saints-'& divins-exercices & puny pluſteurs 
| bons Chreftiens ſoubs le nom de - Conventicules : Mais 
| les Maiſons du Parlement 'f auſquelles il appartient.de 
droi& de/juger de leurs propres Loix {| euſſent bien ſceu 
faire diſtin&tion entre des Exercices,0u; Ordonnances ide 
Picte & des Aſſemblees 11licites 8& prophanes, encores 
queelles neuflent pas { comme elles ont fait} pourycu 
pat leurs linutari9ns Contenues en cette Propoſition, a 
{encontre de toutes cioſes, qui,ou par: leur impiert:en- 
vers Dicu, ou pour troubler 1a Paix publique euſfent a- 
vec ſujet rendu une Afſemblee meſchante & illicite ſoubs 
quelque apparence de Profeſſion, ou autre pretexte.que 
ce faſt. Nous pourrions apportcr pluſjeurs autres yuſti- 
fications de cequernous avons fait, en cette Propoſition, 
Mais nous eſperons que ce quia desja  cftE -di&t ſuffira 
pour doaner ſatisfation a toute perſonne indifferente & 
non partiale, qui comparera lesparticularites de cette 
Propofitionavec les Aﬀertions des Commilſaires. d'E- 
ſceſſe pour recognoiftre combierr ces faulſes afperſions, 
qu'ils yeulent jetter ſur nous a cet eſgard, ſont ſans cauſe, 
ny fondemenr. & <2 
Nous venons maintenant aux Paſſages de nos Decia- 
rations alleguts paf les Commiſſaires d Eſcofſe ; Car 
pour ce qu1ls citent.de la Remonſtrance des Eftats du 
Royaume du'15 Decembre 1642: ou les Maiſons decla- 
rent Quelles nentendent pas ae laiſſer le ſervice Divin au 
fugament of 4 ia fantaiſie as chaſcun_ Et quell nA ot 41u- 
cun deſſein , ny Tolonts 'a'abandonner les reines d'or de 1s 
Drſcipline & du Gouvernement de | Eglizt, ty de permet - 
tre.s des Perſonne on Congregations particulieres al: chote 


fr 


' fr we tells forme os ſervice Divin gqu'sl leur plairs pour tn 
. faire profeſſnen, Et quielies tiennent qu'il oft neceſſarre qu il 
y 641 'gar tout is Reyaume une Conforrite alordre que ly 
Loy enjornft, SELON LA PAROLE DE DIEV.Ce 
(ont certes _ choſes bien differentes d'abandonuer ſans 


'Loy un chaſcun a ſon propre jugement & a ſa fantaiſic 
cm ce qui ce du ſervice Divin,Ert d'accorder par la Loy 
aux pricres de quelques uns la libert& de faire des choſes, 
qui ne {Ont pas 1llicites de leur nature, quey quelles ſoy- 
ent differentes de celles, qu'on a creu a propos deſtablir 
par tout {e Royaume. 11 y & bien de la difference entre 
commander une conformitsE a une Loy, qui eſt des ja 
faite, Selow /s Parole de Dieu & (ur des Claires eviden- 
ces, & faire un Loy qui cxige de toutes Perſonnes une 
conformite en toutes,choſes quoy qu'elle ne ſoit fondee 
ſur aucune evidence manifeſte de I Eſcriture,et qui n'a que 
la prudence pour fondement, en quoy le Magiſtrat a au- 
tant de pouyoir de diſpenſer & de remettre que d'cnjoyn- 
dre & de commander. ll y a bica de la difference entre ce 
le que Magiſtrat. trouve hin de declarereftre neceflaire, 
voire meſme de maintenir 8 d'y encourager par recom- 
penſe & autres moyens , & entre ce qu'il trouve bon de 
commander fi expreſſement,qu'on y {ſoit conſtrain 8& 
& force, ſur tout $'il arrive que pluſicurs Perſonnes foy- 
ent de contraire Opinion & {entifnent. Finalement il 
faut remarquer que comme il y a des reines d'or de Di {- 


cipline & de Gouvernement, auſly y a-i] uge Mediocrite - 


dor.ll y a de ladifference entre requerir une Conformi- 
tE a toutes les parties Subſtantielles du ſervice de Dicu, 
pour laquelſe on a pourveu en cette Propofition | comme 
il a eſte di] & entre obliger ſoubs des peines a une cx- 
ate Conformite a toutes les Circonſtances dudi& ſer- 


V 
I 
{: 
{ 
r 
t 
] 


vICC ; 


R (57) | 
yice, Er de cette nature ſeulement fort "les choſes eſyvet- 
ics les Maifons'unt donne liberte y Er ſy eltes ne levullent 
faid, cllcs cuſſent manifeſtement contredi& a leurs diver* 
ſes et conttantes Declaratiss.dans leſquelles elles ont fro» 
mis davo1s le foirg & e:gard neceffaire des Conſciences 
tendres, qui eſt ure de-moirdres graces & faveursquel- 
les ont mcrite delles, rour s'eſtre monſtre fi affeRtionnees 
& {i fideles enver+ clles en la Caiifſe Commure tonob- 
ftaur toutes differences de jugement & d'opinion. 

La claute quils alleguent en ſuitrede nos Declarations 
eſt tire 'de noſtre Refporiſe aux Seigner:rs du Conſeil 
Secret de ſa Majcſte en Eſcope.8& 2 1 Afﬀlemblee Eccleſt- 
aſtique de ce Royanme 11 cn Fan 1642.00 but de leur 
difcours cit de provyer ue !es Maiſons du Parlement one 
deelare, 2 ellrs rſveroze.r[ aveck afiiſflance de Dren]de ve» 
former en el;e forte les a w'de CEgltzed Arglererre ou ek 
(es 61 zejetteroyent towt ce qu7r Port erort & offencer' Drew, 

09 gut donmerore IV STE ſujet demeſta/tenten.ent 4 
rowtes les Eglizes Vorftnes , Et $ atcorderoent juſques ia 
aTee 1.05 Freres d Eſroſſe of les antes Eolizes Reformees 
en oureslesparties SUBSTANCIELLES dels 
Dottrine du Service druiny ae la Diſeipline, que noms 
pr'iforons (7 eux anſſy jojiir des advantages &f 'commodites 
de; jutl; 1/5 font mention en cette leny Reſponſe": Et que powr 
obte/ tir leffeft de cette Declaration, ily a plus de quatre ans 
| que les peines 5 le travail de pluſicurs perſonnes Does & 
preux Miniſtries or don'es pour 'celaront efie employe' s 4 former 
wn D:refloire du Service Divin T qus aveit efid il yB 
leng temps approuts  receu e5 deux Roynumes, | ue Cone 
fesfiox de Foy, une Forme de Goaternement ff de Catechts 
ſer, teſgurls ont tas efd preſents aux deux \\Maiſins & 
q=0%y 8voit fait quelue progres pour Teftabl'fement dis 
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Een juſues 8 ceque depuitripen on 8 quitti tout le ſoing, 
Nous 0 ayors'-pas {4 comme |ils .diſcnt ] .plus ; quitte le 
{ping de-ceschales la,que ey: devatit,mais on y-a continus 
comme alparayant :ayec.autans dediligence , que lVexi+ 
gence 3c ha coiduian des affaires la peu permettre : Et 
Lon delibercegcorea preſent ſur la Confeſſion de Foy. z 
Elleeſt 'd6:prandcieftendue'& de grand poids & requiert 
vheſprienſedelabcration. ) rf io {Ho A 
_ Er quand nous confiderons ceque quelyues Minitfires 
t font-profefſion du Presbyrere our cfcriten leur livre 
mitituls Smeftymnarns dedic an'Pariement an 162 t.: de a 
—_ quie{tnit lors eftablis par. authorite de la Loy, 
Quiells i $916 james eld, 0 atlierpornr efye | novttuelle- 
ment obſeruce, & commanides jt eftrorignent f 4 'c tant 
&t rigueur,que tous cenx (uien feroyent ſornn: lenu d authe 
+#e hoſe gat 4 eft tonteuur tn (nent ryejet tf, Nous: avons 
raiſon debien confiderer tout ce que nous fertons dit eau 
dauthorite {Far vette? Viiformit am Directorre 
Gouvernement.de I Eglize; Conf fhon de Foy, & Cate- 
chbiſme leyr deydir produire une {i gigoreuſe Conformi- 
£63 i! feroiamdakaile, de prevoiritobs les malbeur: & in- 
coureniensguetſcPpoirrottentinter;quoy que nous puif- 
fiohs aiſement:enncevdir: par ce que nous avons reſſen- 
tyenmeſtnes choſes, yulris ne ſeroyent pas petits, 
ior Apres ela ils. allegnemtOrdonnance du Teurne +ox- 
voune 's to. Marsdepnlien Pin? in 00 vir & Dica afin d's- 
4Yorr ſe direfirou' gy ſane fribunce: pour prevenir (f ſuppri- 
Lads In natfſence des ErreursOHereſies 0 Blaſphemes,quiſe 
multiplityent ſfarquoy Nous diſons que par.les paroles de 
4Ordonnancg ces Erreurs 19, cos:Hereſtes & Blaſphemts 
{ont declareveffreceur' qr; rehdent 1812 ſubverſiha dels 
"Foy 10746 Mfrs Ur ohf js ere G7, Hos, Or dan wGuceE Say 
© Y 1} 
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| ſu Chriſt; Maisle Parlement n'ca a peradis; ny: ron eat 
_ folerer aucuns de cette nature-1a: Encorevque'te ne ſoit* 
pas choſe {i eftrange, que les Commiſlaites Eſcoflois la 
youdroyent faire; de {e- fervit'i des” armes dn Tenfmrs 
& des/Prieres contre ces choſes 12; contre!leſhvelles/Geſt 
une voye moins Chreſtienne d'ulcrde force &'violence. 
Er ſur ce qu'ils demandent par deſdain & par mocquerie, 
S# ce ſont lg lex expedrens o& moyeas dont les WMaiſons ods 
Parlement ſe font adviſtes pour ſupprimer les ' Erreiirs les 
Hereſies of Blaſphrſmes, de deſiver queen tonfirms ls Te- 
[eration par authorite de Ia Loy, Que les Maiſors du Par- 
lement defirent une Toleration des Blaſphemes , Hereft- 
e« ou d':ucun Errevr condamr e, | riqus Entendons cons 
damne entre ies homme: religicux et does i] appeft quill 
en eft 2utremcnt de ce qui a desja eſte 'ai. Et nous 
poui T1015 1 y repouſter X rejetter COntre euX toutes leur 
arvres & 13meres paroles & 10jures , mais rous nous ef 
ab{t-nons, comme 1.015 avons touſjours jugE a propos de 
le faire eq p'\ueucs autres endroits- de leufs Efcrits:” + 
Surce qu'ils continvcnt a demarder ff on accordera 
cette Toleration a tous ceux 47 Par ear priynitieaſes' de- 
Arines  4fions entreprenment as er cer of Outrager la 
Perſonne du Roy & ſort »Anthori'e, ts Droit Preivi- 
leges a Pariomeyt. oy tUrolept hb aulterpeat cbaſyue, eAp8 > 
cle de Þ Alliance Sol rmuelle of du Corutenant, Nous dilons 
qu'on ne demanJe aucune ſoleration pour tous ceux 13, 
ny pour aucun deux, Mais qui. eſt-ce-qu? avincle plus'la 
ſenretsE de la Perſonye: dv Roy & Alon. Anrhorits; \que 
eeux quiem eſchet:t une hevreufe reconciliation entre 
Juy & 161 Peuvle, en $ oppofanr fans ſujer atix Maiſons 
du Parlement ſur nu petit nombre de choſes feceſſaires, 
quelles ont demandCccs pour fervir Cachcmiitethert a un 
F1 Lf; I 2 Traits 
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Trait ſur tout le refte ; Etqui appuyent le Roy en ſes. 
conſcils & refolutioas 11 apparenament deſtrucuves a 
Luy meſme , a ſon Authorite & aſa Poſterite ; Qui 
elt-ce qui a fi haultement envaby &, viole les Privileges. 


du Parlement, tant au regard de ſes Membres en particu-, 


lier, wy oat ſai Cheiſly , Bayly , Bucanan & au- 
tres, ] que des Maiſons meſmes, comme les Commiſſai- 
res d Eſcoſſe par leur Eſcrits & praRiques, ne $'10gerans 
pas feulement dans le pouyoir legiflatif.de ce Royaume, 


mais auſly entreprenans juſques a \uy donner la Loy. De. 
ſorte qu'il ny a paz un Article de I' Alliance Solemnelle &, 


du Convenant, qui wait eR: viole par cux foubs coulenr 
den obſerver un, quils ont mal 1aterprete & mal ap=, 
plique. 

Ils pourſuivent & diſent que $'ofpoſer an {otenant of, 
8 la Reformation d? ls Religion, mettre ditiſi:a entre le 
Roy o& ſun Peuple ou faire un? Failion army { Penple an 
cantraire de cette A{ltiauee i {omvenant  eftoyroit cy de- 
vant les marques par l:ſquciles gz a ſcernott 05 Ennemn, 


Et que ton ceux, qui maintienuent fort ces chiſes,quoy 


qu'ils ſattribuaſſent le rom de Sainfts dotyent ejire neants, 
moins terus pour Incendiares Ennemis Malins, ( perni« 
ciewx [rnſtruments. Ce que: nous ne diſons pas moins 
qu'eux,, Mais a qui conviennent ces marques plus, 
proprement 8& plus a plein , qu'a ceux qui ſoubs le 
nom du Convenant s'oppoſent en. effect au Convenant > 
Er quj eft-ce qui met fi viſiblement 1a diviſion entre le 
Roy & ſon Penple, que les Commiſsaire d'E/7oſe l'ont 
fai& par leurs procedures enl1'fle de #/ght, & en impri- 
mant & publiant tels Eſcrits, que ceux cy, pour faireune 
fagion parmy le Peufle contre I Alliance Solennelle & 
le Convenant > Et qui peut cſixe ft aveugl&,qu'il nc voye 
que 
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le eſtroite ahaire il y a entre ſeurs derniers.Eſcrits 

& demaudes, & celles de ces dcrniers Traiſtres Con- 
ſpirateurs dans la Ville de Lenares,Et cette baiide tumul- 
tucuſe, qui a force les portes du Parlement Je 26 Iniller 
dernicr ; &X a laderniere Reſponſe du Roy, avec laquellc 
leurs Eſctits $accordent beaucoup mucux, qu'avec leurs 
premicrs Principes 8& Propoſitions. Dequoy nous avons 
un Excmple & une Preuve ſufflante cn leur Efſcrit du-1, 
dAouſt 1547. pendant Labſencedes Orateurs du Parlc- 
ment, & de divers Membres des deux Maiſons, cauſte par 
ce Tumu!lte & cette violence fai&e au Parlement le fu(- 
dit 26 Tvillct, ſur la fin duquel Eſcrit ſclon ledeſir de ces 
Conſpirateurs &cettc bande tumultncuſe ſuſmentionnee, 
leurs Advant-conreurs, is prefcent que le Roy puiſce eſtre 
invite deventr a Loavecs, en ces Paroles, Et afiz que les 
Pankements des arux Roiyaumes ſe paiſſerut librement & 
ſazs conftirainie applicquer a S4 Aajefie, Nous deſirons 
gr demracnt que les Honzorables Maiſons irvitent Sa Ma- 
jefid de Veuurr 4 Lonidves of deelarent quelle ſera icy en Seu- 
rete, Honnewr & Liberte, ſans qacy 7014 ne Voyons ducun 
autre moyen probable pour le preſent d obterar. une Paix ſeau- 

e &f beenefh ablie, | | 
Quand a la Proteſtation des Commiſſaires d'Eſcofl 

ontre noſtro To'cration [ ainſy-lappellent ils ] i nous 
perſiſtons, Nous ne pouvons que nous ne declarions 
ue ces paroles 13 font 1a plus grande uſurpation verbale 
ur nos DroiRs indubitables, & ſonnent la plus haute a- 
rme pour porter a uue rupture efitre Jes deux Royaume 
ce qui Diecu ne veuille permettre,] qui ſe puiſle faire, Et 
n$.avons tous-jours di& & proteſts, diſons & prote- 
ons, que ny les Commiſſairesd Eſcofſe,ny aucun Roy- 
ame, ou Eſtat que ce ſoit,o'a rien a pre pour con- 
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que nous trouverons bon defſtablir pour le Gouverne- || 
ment de l'Eglize, ou de FEſtat de ce Royaume. '' 7 | |I 
Et icy les Commiſlaires dEſcoſse euffent pev taire |' 
leur eſfoznement & Leſmotion de leurs entrailles juſquesa | 
ce quils euſseuit veu jetter par violence dans les Priſons, |! 
& forcer les pauvres Members de Chriſt d'abandonner || 
leurs biens & levrs Pays a Voccaſton de cette rigoureuſe || 
Conformite, Et juſques a ce qu'ils voyent [fi Dict ne le 
previent] les fruias amers & les deplorables conſequent | 
ces de leurs dernieres procedures en [le de Frgbt par la |! 
continuation 8& renouvellement des Calamites des rrois|! 
Royaumes, Et a preſent comme les Commiſſaires d'E(-|] 
coſle diſent qu'ils nous conjurent, nous conjurons auſſy|( 
nos Freres d'Efcofle par I Alliance Solennelle & le Con-|t 
venant, & par toutes les Promeſſes , Proteſhons &4De- 
Clarations en veriu deſque!les nous avons eſte induits de|F 
nous ſervir de Ia Conjontion & Affiſtance de leur Roy 
aume en cette Cauſe, qu'il; ne ſovffrent pas que leut[ 
Commiſſaires ſe ſervent de cette Conjorttion a aucun|t 
autre uſage, & ne lemployent a d autres fins qu'a cclles)? 
auſquelles elle avoit eſte deftinee, Er qutls nous veur'le 
permettre de juger ſurla terre du Reiglement de nos Af4C 
faire, tant de I'Eglize, que de 1 Eftat en ce Royaume ſei 
lon nos Droits indubitables & fondamentaux, commdgb 
fious ne craindrons point” d'en rendre compte 2ucrandf 
Tour du Iugement [ anquel les Commiſcaires d'F{cofyI 
nous citent, ] ayans eſte plas ſoigneux de mettre ChriſtedP 
pleine libertE, que defireux de le rendre cartif ; Et eftatſfi 
plus a propos felon noſtre jugement de laif.er 2gir Di 
contre plificurs Erreurs | qu1- ne font p23 'evidemment® 
condamits]que dabuſer dt Feuthoritede Dicu pour fu 
ERAEY primen”* 
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primer une Verite, Et nous gous affeurens. que tou- 
tes ; Perſonnes non preoccupees & ,partiales,, qui au- 
ront peſc. avec cquite nos raiſpns ſur: {Indulgence - que 
nous: deſtrons accorder., jugeront .que | Afjertion des 
Commiſſaires d'Eſcoſce,. en la nommant une Toleration 
impie, eſt une ca'omnie ſans charite, Et. que: Iimplete 
ſe trouye (culement. en lenrs, imaginations, & enleursap+ 
prebenſions peu areſtiennes,Et qu't!s ont jettedes fauſr 
fes Afperſtons ſur nos legitimes & neceſcaires Reſolutis 
ons en ceia, Hou {1 aucune Ruptnre [telle que celle dont 
its parlent, laquelle Dieu veuille empeſcher} arrivoit en- 
tre les denx'Royaumes, qui ſont unis par: tant de liefis 8 © 
Rapyno ts: - Tour, le Monde jagera ſans doubre que les 
Comm Taires JEſes fe auront eſt les principaux Au- 
thenr- & Promoteurs de ce malheur, | 

Les Commil-airesd Eſcoſſe paſſont.a leurs, Arguments 

nr 1a detenfe dela Couroune & des Igtcreſfts du Royi! 

Er diſent, que #0us ſommes obltges par noſire Contenart 
Serment de Fidel:te & devoir de Subjefla ds 16 diminuty 
en aucure forte, airs pluſieſt marnteury e& appuyer le jute 
preverr. (7 1agranieur da Roy. Or nous leur demandons 
file Roy. wet pas. aulsy oblige par fon: ſermenrt a fon 
Couronnement, & pat le deyozr de fon Officede ne dimat- 
fuer rich de: jiſtes Priviledges des Parlemens, ny des Lt- 
bertes des: SubjeAs. Sl ne la pas fai&t:;, pourquoy ſe 
fonr ils joints a nous pour combattre:contre hiy 2 Sl 
1a fait, Comment celuy qui romp ſa haye ſe peut if 
plaindrequ on-empiette ſur ſa Terre, comme s 1 euſt pen 
faire Louvertureid un cofte ſans la faire de tons les deux 2 
Er 'pour Jeur difcours touchant-la Monarchic en genefah, 
8 ls pra igne-de tous tes Royames, $ 11s nous.veulent-dire 
Kacefomant, ce: qui ſe ptaRique' cn xela cn: leur propre 
1} Royaume, 


ſent derefponſe a leues propres Argumcnts. - On ſcair af- 


 2pluficurs autres choſes, efquelles le plus grand nſage du 
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Royaurne,-uous ne doubtons pas, quils re nous fournif- 


ſes ce:qui a efts $ qui eſt encores praQtique En Eſtofiey, 
comme 4ufsy icy en «Axzgleterre au regard du Pouyoir 
Legiſlatif & de l'adminiſitation de la Milice ſans & con- 
tre te conſentement du Roy, Et que IeRoyaume d Efcof- 
ſe S'eſt engage avec nous ſur ces Principes la &cetre Guet- 
re, meſme que quelques uns de ces Commilſsaires ont efts 
des plus a&tifs pour cngager ladef<us les Koyaumes a cette 
Guerre Commune, aux 'Serments & Converaits, qui {e- 
royent impoſes (urles denx Royaumes, aux taxes 8& im- 
poſitionspour y lever de Pargent, a rejetter le Livre des 
Prieres Publicques & eſtabliren ſa place le DireRoire, & 


Pouyoir Legiflatif conſiſte : Er toutes fois a prefer: Flans 
faire reſerve 4aucun Ca) ils Declarent que /# #9:4 proc- 
F:quors-les meſines choſes , Tout le HMoride re dotbt pas 
Faire de nous un; jugement plu fatourable, que fi no: arra- 
chions PEſpee o le Serptre des mains da Roy : Gue 
Coneurrence pour Peftabliſſemeut des Lorxeft d: Ueſſerce & 
de” Peftre de nou les Roys, Et que lay ofter ſs Vaix Neg» 
eeve, oft contreventr 4 li Prafiinueoradaimaire de co Roy- 
8ame of de tous les Autres, "Quand a cesfagons de parler 
deſquelles ils tirent leurs Argumens, a cauſe queles Loitx 
ſont quelques fois appeli&es les Loix du Roy : Et que les 
Ages de Parlement commencent quelques-fois par ces, 


mots Concefimus on ſistuit Rex, ou ſemblables : Ils ne; 


peuver pas plus conclure dela la neceffitedu Co6ſentement 
du Roy,que cclle de fon Conſentement a tous les Ar- 
refts 3 Sentences donn'es es Cours Inferievres, que I'6n 
appelle auffy Arrefs & Sentences du Roy, Et qui comr 
mencent par ce mots. Carelzs Des Gratia, fe, = H 

| E 'Y 
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Senſuivroit-par leur Argument, qu'aucune Loy, fy ſuRi* 
cc ge peut eſtre faite & adminrfiree dans le R aume', 
que ſuivaatia volonts & le plaifir du Roy. Eta levieau- 
tre Argument. 2«e qualquesfou ls refws que le Roy fait 
ae conſent ir 4 uns Loy peut eftre pour le bien de la Religion 
& du Royaume , Et queſiant Roy ſor diverſes Nations it 
les. peut empeſcher de ſefaire tort les unes aux autres & 
proteger ſes Subjefts dos 1njures quiils ſe peuroyent faire 
entre eux meſmer. | 
Nous reſpondons qu'une telle choſe peut arriver quel- 
quefois , mats que les cas rares {ont des mauyais Princt- 
pes 8 Maximes es affaires & Conſtitutions Politiques. 
Il y a bien plus dapparence qu'un Roy: fe peut plu ſtoft 
meſprendre que le grand Confcil de ſon Royanme , Btil 
eſt bien plus croyadle qu'un Roy ſe puifſe plaſtoſt porter 
a cmpeſcher ce qui eft pour le bien de tout le Roy- 
aume , que -tout le Royaume Reprefents en Parle- 
ment ne vouluſt demander ce qui feroit pour fon propre 
domage. Il eft beaucoup plus vray ſemblable,que le Roy 
ſe youluſt ſervir d'un de ſes Royaumes pour opprimer 
Fautre, & cppoſer ure partie de fes'SubjeRts a 1 ute pour 
ſe rendre abſolu ſur cux tous, que d'cmpeſcler quun 
Royaume ne fafſe tort « 1autre, ou que les SubjeRs d'un 
Royaume he ſe ttort a eux meſmes ; Les cxemples 
du derntert ſont rares, $11] s'en tronye aucuns \, Mais ceu 
de la ptemicre ſorte ſont encores tous frais & tous ſai- 
gnans, Et certes le Royanme dEſcofſe ne peur oublier, 
quoy que ſes Commiſiaires le fiffent, quels efforts on a 
i&s les anfecs dernieres por engager tantoſt 1'om tan- 
raft Thntre de ces Royatmes I'an contre Taprre 8 pour 
diviſct les SubjeAs des deux Royaumesentre enx me _ 
PEE: K ann 
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afin que tous enſemble ils peuſſent cfire_reduiRs a ls 
Condition de vrays Eſclayes. 

Quand a ce qu1ls alleguent de noſtre Declaration tou- 
chant la voix Negative du Roy, qu ls tiennent eftre con- 
traire a Ce que nous avons Declare en la Preface des der- 
nicres Propolitious 3 S.1ls comparent encore.lun avec 


Fautre, ils ne trouveront pas, qu'il ait uue telle Diffe- 


rence entre ces choſes la, La ſeule Difference qu'on y 
peut remarquer eſt, qui cy devart nous avions Declare, 

ec Ceftoit le Deyoir, du Roy de paſſer les Loix pre- 
entees par les deux Maiſons,qui ſeroyent pour le bien du 
Royaume, Er qu'une telle ſuppoſition ne ſe pouvoit pas 
faire, quelles en vouluſſent preſenter aucunes, que celles 
qui {croyent raiſounables & juſtes : Et en cette Preface 
gous Declarons yue c'eft le Deyoir du Roy de paſler les 
Loix, que les deux Maiſons du Parkment jugeront bon- 
nes & utiles. pour le Royaume , en ſ{uppoſant que celles 
L; ſont bonnes, qu'elles jugent eftre telles ; Et qui peut 
ſuppoſer que ces Loix 12 ne fufſent bonnes pour le Roy- 
aume, leſquelles le Parlement juge eftre pour ſon bien, 


- quoy que le Roy ſuivant ſon jugement particulier cn ju- 


eaſt antrement. Mais (quand les Commiſſaires d Eſceſſe 


tent, Qu'o 70 peut pas ofier ay Roy, le poutuaty de fare 


des Loix, Et: le requerir ae donner ſonyeFentement « $0u- 


tes les Lojx que les Maiſons trowyeront bonnes, Ils decouy- 


ren bien fort Ja contraricie de leur. D:ſcours , car decla- 
cer que ceſt I: Deyoir du Roy depaſſcr'telles Loix, cela 
ns nie pas, m1is affirme pluftoft, qu'il cn a le ponyoir,qui 
ne luy a jamais cſtE, reſuſe quand on y a procede en la 
forme ordinaire, Mais toutesfois quand il ne pent pas, ou 
ne, veuf pas faire ſon Pevoir,, & par 1a le Royaumeſe 


trouve.. 
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trouve en Danget' Les maiſons da Parlement y Yoivetit 
ſupplecr, & les SubjeAs ſont obliges d'y oberr ; ce que 
le Royaume d'Eſcoffe aully bien que nous,a conſtamment 


declare & praQtique & veſt engage la deſſus avec nousen 
cette Gucrr Mbeapemaagn Voir: meſmes les 
Cornmiſlaires d'Eſco/ie Tont receu & approuve cy devant, 
comme dans leur Eſcrit contenants des raiſons touchant 
la Milice,on parmy leurs raiſons concluantes a ce que 
le Roy doibt ayoir part' ala Milice avec les deux Maj- 
ſons 11s uſent auparavant de cette Preface , Q#'ils we pary- 
lent ps des cs extraordinartres of Dangers du Royaums, 
quand les remeaes 07dinaires ſont refuſes comme au trmps 
&f as c45 de cette Guerre , ew quil cas le Parlement deibt 
Peurloir 4 la Searete du Ro)aume. d | 
Quand a la Milice, encores que ce ſoit le fondement 
de noſtre Seurete & de celle de noſtre Poſterite , Et que 
ce ſoit le ſujet principal & immediate de noſtre querelle 
pour par ce. moyen -preſerver 1a Regen & les juſtes 
DroiQs & Libertes du Peuple, Er que ſes Commiſſaires 
d Eſroffe ſe ſoyent ſouvent accordes 1a. defſus avec nous, 
Er que le Royaume d'Eſcoſſs ait combatru conjoin@e- 
ment ayec nous per cela meſme & ſur ces principes, Toy- 
tesfois ils s oppoſent a ce que nous n'en jouifſions de ['ef- 
fet comme {1 Ceſtoit choſe contraire au Convenant 8& 
21 ſerment de Fidelite, ps 
Is entreprennent de juger de nofite SeuretsE & Decla- 
rent, Quiils croyent que ce que le Roy offre en ſon Meſ- 
ſage du Chaſteau de Carisbrooke donne afſes de ſatisfa- 
@&ion, Et toutesfois als ne nous permettent pas puis apres 
den joiiir en repos, mais ils yeulent que tout auſsy toft 
nous mettiens bas toutes nos Armes, afin que tout incon- 
tigent apres, a@us nous expoſions , Et tout le bons Sub- 
"_ hs K 2 | jeQs 
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jets du Royaume, qui ont adhere a cette Cauſe a noſire 
raine 8& tuceric manifeſte, Avons nous combattu tout ce 


remps cy contre le Roy, pour obtenir la Milice, afin de. 


{4 retniettre al'arbitrage des C ommiſcaites d'F ſceſſe ? Ee 


qui ne voir commend; I; dilcnt 2. 


preſent gue ceft une choſe contratre 8 lewr jugement & au 
Serment de Fidelire de drſpcijiller la Couronne ls Roy & 
ſa Pofterzie du Droit of Poutorr ot la Milice; & con 
firmbnt lewr opinron par les meſmes Argumens & preſque 
les meſmes paroles deſquelles le Roy a ufe au commen- 
cement de c2tte: Guerte dans fes Declarations ; Et neant- 
moins ils ſcavent bien que les deux Royaumes eſtoyent 
derneures d'accord des Propoſitions qui ont eſte envoyces 
a. Oxford (ur leſquelies on a-apres traite a Uxiridge. 
daiis leſquelles le Roy & 41a Poſterite ſont entierement 
deſpoiulles de ce pouvoir pour enreveſtirles C omiſſaires 


des deux Royaumes.. N eftoit-ce pas un Droid du Roy-. 
&-de a Poſterite, ny une rupture du Serment de Fideli- 


re quand les Commilſtaires des deux Royaumes en de- 
voyelt eftre reveſtus ; Et Teft-ce a preſent que la Milice 
d'Anzleterre doibtieſtre mile a 1a diſpoſition des deux 
Maiſoas du Parlement ? 11s ſcavent bien auſsy quieſtant 
accofde que la Milice fcroit adminiftree diſtintement 
& ſ6parement par chaſcun des Royaumesx, ils y conferti- 
rent es mc{mes termes qua preſent, quand Jes Propeſi- 
tions 'furent! envoyes a Nexravtel;, Et quis dirent a- 
pres; Que 'ce Hen eftoit um/defplaifir indicible, que le 
Roy ite 165: vonſtift--point \wccorder Le Chancelicr d'E- 
frefſe-nc preſ3a-il p as Te Roy de la forte & avec des telles 
raiſons otic rrous avens rapporttes Cy devant en la Ha- 
hog awd tay fie Nenceftelpourr Tobligor a paſſer les 


ofiridns; 'quiituy farent emrogers 12, Erila:Milice | 
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nen cftoit elle pas une > Ces meſmes Commiſfaires n'of- 
frent ils pasen leur Reſponſe aux Reſolutions des Mai- 
ſonsdu 24 Septembre touchant cequ'on feroit de la Per- 
ſonne du Roy , Que | les Maſons veuloyent encore wne 
fois owveyer leurs Commiſſaires a $8 Majeſii au Nom ales 
denx Rojaumes aVer poulnir d'eutenare (es Demandes, & 
pour taſther « Iny ſaticfaire ſur ſes Doubtes & Serupu- 
les { fans faire mention d'aucun pouvoir de changer au- 
cune-choſe | elles lear devort anſſy donner peuuerr dt buy 
fairs entendre QY Eg SI SAMAIESTENE 
DONNOIT SATISFACTION S$SYR 
LES PROPOSITIONS, [| Deſquelles la 
Milice eſtoit-une 8&-une des Principales ] Les deux 


Rogaumes ſans s appliquer d avantage a Elle Deli- 
beroyont C& reſouldroyent enſemble depreudre un aus 
tre chemm pour pour Vorr a leur A [ſeurance &> Seu» 


Tete, 2 
- Pource defendre ils ort reconrs 4 leurs expreſſions o& 
debats de parole & 4 leurs Eſcrits par leſquels, 5s ont teſ- 
morgne Weſtre ps bien ſatisfaitts ſur plufienrs particulars. 
0s continmes en ces Propoſitions !a, Et parient dune pre- 
caution qa'ils ont appertee cn donnant leur conſentement ſur 
la Milive, gue ce ſeroit ſans prejudice dn droii oo. o: 
[ mmterest de Ia Conrenne_s 
 Y avoit1l nne telle Precarion dans les Propefitions ? 
Lcs Maifons du Parlement ont elles conſenty a aucune 
de ces exfreffions 12 de parole,ou antrement, deſquelles 
ils patlent > Nes accorderent ils pas finalement avec les 
Maiſons, que les Propoſitions ſeroyent envoytes en ces 
termesquelles fe fiirent, > Naccorderent ibs pas enleurs 
Eſctirs "4 , deſque!s nous avoriyparle 
28: 3 cy 
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"cy devant, rous antant au regard de la Milice que nous de | f 

mandions maintenant + Comment peuvent les Commiſ- | 1: 

ſaires d'Eſceſſe en une choſe (i claire, que celle cy preten- | 

dre ſe pouyoir cacber ſoubs des feuilles de leurs expreffi- | F 

ons verballes, & de leur diſcours de choſes, defquelies enx | tx 

meſmes $'eſtoycnt deſpartis > Et encores que nous teni- | C 

ons quiil.eft hors de ſaiſon de renouveller la diſputede | d 

ia Milice, de laquetle, og a fi long temps 8 fi malheureu- | a 

ſemeat debattu en Lettres noires & roupes, Dieu cn a- | C 

yant juge luy- meſme en nous donnant gain de cauſe : | {c 

Toutes-fois nous repreſenterons a la conſideration de | P 

cous vrais Anglois, que quelque fatisfaRtion qu'ils ayent | q 

de leur Grande ChartreL, de leurs Cours de luftice,& de | ſc 

leur Haute Cour de Parlemenc, Et de ce que leurs vies, | le 

libert&s & leurs biens, & fortunes ne {out pas 2 la diſpo= |z 

ſition & volont&d'un ſeul homme, & que le Roy ne peut |d! 

faire aucunes Loix, ay lever ancun argent ſur eux fans leur |ſc 

conſentement es Parlements, Et que tous ceux qui com» |ſc 

mettront quelque offence contre leurs Loix 8& Libertss |pt 

doivent eſtre amenes & punis en Iuſtice en une Cour, on |pe 

enlautre,on dn moins cen [a Haute Cour de Parlement ; 

Tout cecy, quelque ſpecicux qu'il ſoit, ne ſert de Ricn fi L 

la Milice pay mer & par terre eſt cnla diſpoſition d'un ſeul [tr 

homme, ils ſont de vrais Eſclaves, & en une condition |cc 

dautant plus miſcrable que $s'imaginams joiir de leur Li- |T 

berte, cette opinion [i leur tourne en picge. Compbien ri- |bi 
dicu'es ſont ces Loix 1a qui peuvent eſtre violees par la 
forcE, Et ne ſe peuvent pas defendrepar la force > Quelle 
ridicule authorite ſera celledes Cours de Juſtice, & de la 

Hante Cour du Parlement elle meſme , fi elle n'eſt ac-- 

compagnee du pouyoir de I'Eſpee, quand on ſy oppoſers le 

| parle meſme pouvoir quand on laffrontera 8 on lu _— 
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itera, ſes commandemens feront meſpriſe ; & ſes Me(- 
agers repouſſcs a coups de picd par les rues, & ſes Ar- 
efts. 3 jugemens tournes en MOcquerie, Sans doubte ces 
Peuples n'ont qu'uue liberte imaginaire, deſquels la liber. 
6 na point dautres murailles que de Papier & de Par- 
chemin pour la defendre. Et yuand a cette imagination 
le partager le pouvoir de [Eſpee entre le Roy & le Roy- 
zume , ſans excepter en cas de danger , queft-ce autre 
choſe, que de donner pouvoir au Roy, encores que ce ne 
ot pas de le faire luy meſme , du moins de tenir ſes 
Peuples ſaiſis pendant que par un ſecret commandement, 
qu'tl 2ura donne, on leur pourra couper la gorge, $'il pent 
oubs main faire un party dans le Royaume, ou y appel- 
er IEftranger [ comme le Roy 7c fir, ] pour Jaider-a 
x Opprimer ſes Subje&s & a les deſpoiiiller de tons leurs 
droits & libertes, (Et comme auſly ce Roy-cy a eudeſ- 
ein de faire, par des forces Allemandes) les empeſchart 
ſoubs des beaux & ſpecicux pretextes de faire aucons 
preparatifs pour y reſiſter juſques a ce qu'il ſoir trop tard 
pour.y pourvOir. . Si ceſt a bonne intention de n'entre- 
endre point ſur les vrais Droits des Peuples que nul 
your ne ſe puiſle faire, ny aucune [eve d'argent pour en- 
rretenir 13 Milice fans leur conſentement en Parlement, 
cela ne pent-pas en cffe& donner moyen au Roy de faire 
TOUT SEUL' aucun bienan Royaume, mais le peut 
bien rendre capable de luy faire da mal TOUT SEUL. 
Les Commu ffaires d' Eſceſſe nous avoyent promis au 
commercement de leur Eſcrit, Q«'i/s ne Seflendro3e74 par 
6 dell de lewrs limsres ny des conditions expreſſes du 
Cenvens:t & du Traits, Mais en quel endroit dans 
eurs limites ſe trouve le reiglement & diſpofition de no» 
Armce icy cn 4ng!eterrs > Par quelle mm du 
| Con” 
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Convenant, on du Traife, [ou chaſcun eſt oblige d'agir | 


$emlcmerit an'ſa propre place & verateor, | font ils autho- 
riſes pour nous dire quand nous desbanderens-noftre 
Armce, & quelles & combien de Forces nous retict- 
drons ſur pied icy en A-gleterre # Is diſent que nous ne 
devons pas garder nos Forces ſur picd pour rendre le Roy 
Eſclave ; Mais quand nous ayrons desbande nos Forces, 
qui nous afſeurera, que le Roy & ſon Party ne leveront 

eux meſmes des Forces pour ſurcharger le Royaume 
& le rendre Eſclave ? Ils diſent que quand leur Armee 
eff retourite 87: Eſtroſie, ont 5s attendott avec confiance que 
les <Maiſors debanderoyent promptemert ls leur, Peut ©- 
tre Sattendoit on que cefte Arinee qui eſt ſoubs le com- 
mandement du Chevalicr T. Fairfax (croit dezbandee, 


mais on ne $attendoit pas moins , & on seſtoit reſolu. 


que bien pres d'autant de Forces compoſces de Perfonney 
qui fuſſent « leur approbation ſeroyent entretennes ſur 
pied, ce qui nauroit en rien f{oulage le Royaume Nous 
voulons croire, que ceux qui ſont ſemblant deſire ft fort 
fenſibles des ſouftrances de ce Royaume pour les Forces 
qu'on y entretient, nont pas deſſein par leurs finiſtres 
rapports d'y ammener encore une autre Armce d Eſcoſſs 
pour le ſurcharger & lny faire porter double charge plu- 
froſt que de le ſoulager.S'ils ne nons creent de nouyeanx 
troubles no15en ferons plus eapables de diminver-noſtre 
charge 8& de desbanderun tel nombre de nos Forces.nne 


notre SeuretE nous pourra permettre, & ce ſans qu'il ſoit| 


Heſoin de faire ancune. Propoſition aw Roy ſurce ſujet, 
comme n9us les avons leyces ſans lnyen faire ancune. E 


P 


routes fats en noſtrederniere Ordonnance powr')a Milice) V 
on 2voit exprefſement pourveu au pouvdir de 'Yesbader|, 
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routes Forces, auffy bien que de ſes lever, quand les Mai- 
ſons du Parlemert trouveroyent bon & ſeur de te faire, 
mats non pas a la volonte des Commiſlaires d'Eſcoſſe, 
Its difert, Oze las Armees aTeyent ei e ley{es pear (4 ate 
ſenſe de ls Keligion, dela Perſonune f eAutherstd du Ro), 
les Privileges des Parlements & ls libirti des SutjeRs ;, 
Et lors quelles ne ſont plus utiles 8 ces fins 3 que les 
Ma:fons peulient crnſulter ibrement & agir enſeurett 
ſs aucare hoſtilite ,-o& oppoſition de VErnemy, il eft bien 
temps de les d*1bander fin que les Loix du Rojaume purſ- 
ſerit repre. dre leur place, Icy nous ne pouyons que nons 
ne remarquions, Que, f comme ils font ordinairement, ] 
quand 11s parent de la defenſe de 1a Periorne & de I Au- 
thurite du Roy ils obmetrent cette Claufe du Conve- 
nant, EN LA PRESERVATION DE 
LA VRAYE RELIGION, ET DE LA 
LIBERTE DES ROYAVMES. A laquel- 
le de ces autre- fins la eft on des-ja parveru > Ils difent 
gue la Relizion ne fur jamais en plus grand danger ; Er 
Nous diſons, que les frivi\ege> des Parlemens &-la liber- 
8 des Subjct-, comme autly 1a Religion Proteſtarce 
nome jamais cſte en plus prard danger qu'ils ſont.” Et 
quand a ce que le Parlemcnt co-ſulre Irbren ent & agtes 
en ſeurere afin que nous. le purffions tous-jours faire il ef 
neceſſaire {| comme il a tous jovrs eſte des puis cette 
Guerre ] de tenirdes Forces ſur pied , Car fi elles eſtoy- 
ent de>bandees, comme ils le defirenr & inftammert, nous 
ze conſu)terions pas long temps libremene, & n'agirions 
pas long temrsen ſcurete. Mais au contraire tantoft pat 
une ſemblable populace rumu'rueuſe, que celle qui forca 
le Parlement le 26 Iuillet dervier, & par ces Traiftres 
Conlſpiratcurs, & ceux, qui vouloycut £4. 
| CLICT 
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{giter une nouvelle Guerre dans la ville de Londres d'un; 
coſt : tantoſt d'un autre par ceux , qui ſont appelles Le- 
velers ou Eſgallears [ qui youloyent ſubvertir le Gon- 
vernement preſent & introduire un Anarchie & confuſt- 
O11, | les Loix du Royaume feroyent foulees aux pieds , 
Et aucure Court de luſtice n'auroit fon cours libre. Mais 
nous c{perons qu'aucun de la Nation Angloife ne croi-. 
ra que les Commillaires d Eſcofſe ayent des plus tendres 
reflentimentsque le Parlement d A-g/eterre pour lerepos, 
& pour la libertc du Peauple d Angleterre, leſquelles nous. 
[ qui y avons noſtre part |] riendrons autant & plus che- 
res que n9s propres vies, & I'avons tousjours fai@ durart 
cette longue & fanglante Guerre. Et nous nous promet-. 
tons aufly que. tout homme de jugemert confiderera, 

u'il vaut beaucoup mieux faire un pewde deſpenſe & en- 
fel quelque incommodite pour un temps pour affeurer 
& achevcr l ouvrage commence, qu'en nous haſtans trop 
de nous deſcharger attirer encore ſur nous des nouveaux 


troubles & dangers, & des plus. grandes charges que nons. | 


navons ſouffert auparayvant. Le ſage Prince d Orange 
le Comte Culligume &d: Naſſau ec plaignoit ordinairement 


d'unc. choſe ſemblable au commencement de la Guerre | 


des Pays Bas, qu'auffy roſt qu'il avoit eu quelque ſucces, 
Et qu'on ſe croyoit delivrs de YEnnemy enquelque Pro- 
vince, les Peuples failoyent tous jours orande inſtance 
pour eftre deſcharges de fes Soldats, fe diſans eſtre af- 


ſes forts d'enx meſmes pour garder leurs villes & Provin-: 


ces; Et que par cette trop grande ſecuritt ils ſe trouyoy- 
ent ſouvent expoſes aux machinations & praftiques de 


leurs Ennemis, a pluſieurs ſarglantes ſuppriſes, & a des 
cruels Maſlacres & Tueries. 


' Quanda [a diſpenſation des Tiltres d Hopnenr , nous 


NOUS 
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nous eſtonnons, que cette fleur de la Couronre , | com+ 
me its Iappellear, | leur ſoit deverue {i belle & d'vice fi 
boune odenr depuis Tenvoy des dernicrs Propofitions, ov 
elle eftoit 8& a quoy Us avoyent donne leur conſente- 
mnt ; Er honsne nons cſtoni.ons pas moins, qu'aucun de 
ceux qui ſe ſont engages avec le Parlement en cette Cau- 
ſe puifſe eftre fi fort alters & (i haſtEdeboire de cette 
fontaine d'honnevr [ ainſy appellent ils le Roy ]que de 
ne pouvoir attendrequelle fott eſclaircie & repurgeede 
la bourbe qui | a troublee. Nous ne cognoiſſons ercore 
perſonne de noftre Nation du coſte du Parlement qui en 
2it gouſit. Mats $'il ne ſagiſſoit que de onnevr en cela 
& (1 noſtre ſcurere n'en devoit pas dependre il ſercit plus 
tolerable, quoy que ce fuſt nous arracker Foeil droi& 
pour marque d infamie perpetuelle , mais il y a bien plus 
de danger, car par la nos Ennemis feront faits nos Tupes 
& nous donneront 12 Loy ; Par ce moyen la'fe Roy peut 
faire de la Maiſondes Setgnenrs, ce quil voudra , quand 
il luy plaira ; en la rempliſsant de ſes Amis comme il 
les appelle, Er pourtant nous prions les Commiſzaires 
d Eſ-oſſe de fe contenir dans leurs limites, Et de ſe meſler 
auſſy peu de nos honneurs '& charges d'Eſtat , que nous 
ferons des leurs. 

Ee quand au changement de la Premiere Propoſition 
rouchant la confirmation des TraiRes , on its diſent, 
Ou au lien d'une tenfirmation d'iceux 10m demandens ſeule- 
ment une sfprobation de les avoir fails. Ce que nous de- 
mandons eft ſuffiſant , Et les choſes conterwes en ces 
TraiQes lan'eftans pour Ja plus grande partic que pour 
un temps, comme toucharit Ja levee , le reiglement & le 
payement de I Armce aa HR & ſcmblable, ws ne 
| 8 ont 
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ſont pas des matiere3 ptopres & conyenables , pour en fai- 
re une Loy conſtante & durable, | 
Er (ur ce qu'its diſeat, Que generslement par towtes les 
dernieres Propoſitions 0: 4 ohm tow les $ermes | qui fant 
mention de bintereft commun, Et que nous 4U078 chang (s 


rouftume qu's7; aUoir cy devant de joindre toutes les Proge- 
firions en 17 corps, Et au[ſy que Pour ſeparer les intereſts des 
Royaumes les Propeſittons , qui concernent t Angleterre ſunt 
fattes @ part. 

Nous reipondons que les Interefts d Angleterre, comme 
auſſy le Covenant nous ont conviz a en uſcr de la forte 
on cfant fait dans le Conyenaur aucune mention de #/4- 
rereft commur, mais fort {ouvent de nos diveries pleres 
vecratiens.cequi le voir manifeſtement en noſtre reſpon- 
ſe mentionnee pluſieurs fors cy deflus, a leurs Eſcrits du 
230 & a leur Lertre du 24. Octobre 1 646.Et quand nous 
ayons yeu que les Commiſſaires d'Eſ*ope youloyent con- 
foadre les latercſts & droits particuliers & reſpeRifs | 
des Royaumes, Et _ vouloyent prendre 1titereſt dans le 
Gouvernement, afit qu ils ſe peuffent infirucr & leur A- 
mis dans les profics & advantages de ce Royaume , Et ! 
quand nous avons recognu que toutes ces uſurpations 
ſur nos proprietes eſtoyent cauſces de ceque nous nous | 
eſtions donne la main lcs uns aux autres par une amiable 
confiance,Er que cela ſe pourroit demander avec le temps 
comme un droiR, [ ce quon fait desja a preſent, ] nous 
avons creu qu il eſtoit a propos de changer de triin de | 
bonne heure, Et que le meilleur moyen de prevenir tous 
differeats c'eftoir degarder entre nous & eux une diftan- 
ce raiſonnable, Er quoy qu'auparavant nous euſfions en- 
voys nos Propoſitions a Neweeftclen cette fagon de faire. 

263; EA noſtre. | 
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nofire application conjointement , nous enyoyaſmes 
touresfol une Declaration aux Commiſſatres d'Eſcoſe 
pour prevenir toutes telles demandes de leur part de la- 
quelle ayanseu communication, ils n'y firent jamais au- 
cune reſponſe, cette Declaration ſuit en ces mots. 
Les Seigneurs (f Communs A[|emtliis an Parlemeit 
d Angleterre, aw nom Of de la part des Kejaumes o' Argle- 
terre, & d'lilande, Ez les Commiſſaire? du Parlement 
d Eſcolle a» now yvf ce la part du Royaume d'Eſcoſle, «- 
yans ireute apropes eentoyr aw Rey les burbles Demanaes 
& Propoſitions pour une paix ſeure of bien eſftablie, dont les 
Parlemeats des dewx Reyanmes ſont conumu reſpeftiLement, 
Les Setgwturs ( Communes au Parlement «Anglcterre 
Declarent, Oe ce neſt pas leur Intention, qu ancune tell 
Conftrutton ſe puiſſe faire ſur icelles comme [i Fun des Roy- 
aumes 4UVort quelque intereſt er matieres des Propyſitions 
ad: autre ou an Pouveir Legiſlatif de Pautre tonthant au- 
cune de ces Propoſitions may qu'il demevre diftini enchaſ- 
enn RoyanmeveſpeFruement, En que nonobſtant toutes Prom 
cedures fartes en comun. ſur leſdittes d Propoſuttons chaſque 
Royaune 4 poutoir oe ſoy meſme de contiauer, rappelley ou 
changer toute Loy qui fera faitle ſur ces meſmes Propoſtts- 
01:5 pour le Bien & Gouternement d'un chaſcun des Roj- _ 
aumes reſpriiyement : Etil eft auſſy par la Declare Que 
les deux Maiſons ſont entieremens reſolyes de matmtentr 
preſeruer ixliolablement I 40tance ſulennelle if le Conves 
nant, ( les Traifles faifts entre les Reyaumes d Angle> 
terre & d"Eſcofle. | 
Pour cette Clauſe que eft alleguee du 8 Article du 
Trait il y ſera'rc{pondu en ſon liev, Encores queecla | 
& les paſſages qu'ils quottent de nofire Declaration aux 
Seigucurs les Eſtats Gencraux des Provinces Unies des 
| L 3  O_ 
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Pays-Bas , efians allegues par-eux 2 meſme fin en leurs | yy 
Efſcrits touchant ce qu'on feroit de la Perſonne du Roy, di 
(c 


nous y ayons pleinement ſatisfai en noſtre Reſponſe 
ſuſmentionnee au{diAs Eſcrits, a quoy nous nous rapor- | 4 
terons, Mais quaud a la Conclufion par laquelle ils fi- | x 
aifſent leur Dilbaws: Ou ayans auperatant Declars qus | © 
m 


7201s 8 POWUions rECOUOIY la mediation des eAmbaſiadenrs 
des Provinces Unics pour ls Paix ſans le conſentement du 
Rojaume d'Eſcoſſe, 71s ſont extremement marris, queles | $ 
HMatſons du P arlement n'ay0nt pus ſaulement permw, mats | |; 
avſſy approuue gue Armee ſe meſlaſt deVeflabliſſement de | x 
ls Parx du Royaume, & gu elles ayent aufiy authoriſe dis | © 
Commiſſaires peur traifler avec ladiile eArmee ſur les | 
Propoſitions de Paix, Ce qui | diſent 11s ) ſe ſerott mieux | ( 
accords au Tretfe of als profeſſion & procedure dn Paſſe 
Þ an on fuſt ronvenu de Tadug & ronſentement des deux 
Royaumes : Et enpaſſant ils peſent que la raiſon de cola oft 
fue c48 Propoſitions $\gccoraent en beaucoup de choſes auec 
celles quel Armee a Prepoſees particularterement 65 mati- 
eres ae Religion, © | 

Sur quoy nous diſons qu'ils fe fuffent bien paſſes de re- 
chercher la raiſon d'une telles choſe juſques a ce qu'on 
leur enſt accorde la matiere du Faict. Quiconque com | 
parera ces Propoſitions avec les choſes que IArmte a 
Propoſees & avec les Propofitions precedentes envoyees 
a Newcaſtel, il trouvera quelles $accordent davantage en- 
fre elles, voire meſmes es matieres de Religion, qu'ayec 
ce que I Armee a Propoſe, 

Mais quand au ſujet principal de leur plainte, Ils ſe [ 
font fort rronpes, ou youdroyent que le monde le fuſt, || 
en diſant Que les Maiſons duParlement ont authorize des | 
Commiſſaires pour TraiRer avec IArmce ſur les Pro- | 
GD poſitions | 
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pofitions de Paix, Ou que IArmte a fait Iofficede Me 
diatrice entre le Roy & le Parlement- pour {a\Paix de' la: 
ſorte que les Ambaſſadeurs des Proyinces Unies Ieufſent;, 
youlu faire, Le Parlement enyoya ſeulement'un Com- 
mitts dans Il Armte, pour en entendre les Demandes, 
comme de Gens qui saddrefſoycnt au Parlemect. feule- 
ment en la fagon que tous SubjeRs le petivent. faire; ſur 
des matieres qui les concernoyent comme Soldats, Ou; 
Subje&s du Royaume, deſquelles ils ont touſ-jours remis 
le jugement au Parlement. Quand aux Officiers del'Ar- 
mee du Chovalter T, Fairfax , qui ont entrepris ſans c- 
ſtre authoriſes des Maiſons de preſenter des Articles au: 
Ray pour leftabliflement de la Paix, nous n'en cognoit-. 
ſons aucuns. | 
Et pour le Conſeil quils nous .donnerent, fors que 
nous formaſmes cette Armee, de faire.Choix de ces Of- 
ficiers la ſeulement, quieſtoyenc de leur opinion, & qu'ils 
appelloyeat perſonnes zelees pour la Reformation & 1'u- 
niformite de la Religion, & de rejetter de 1 Armee tous - 
ceux qui feroyent Scrupule du Convenant, comme ils I's 
voyent Paraphraſe & Glolſe, ce qui, a cequ'ils penſear, - 
auroit prevenu une infinite d'Inconvenients & de maux, 
Nous ne ſommes point de leur advis en cela, X ne nous - 
repentOns point du Choeix que nous fiſmes alors. Mais fi 
nous euſhons ſ{uivy le Conſeil de ces Commiſiaires,nous - 
euſhons peu [afin de nous fervir de leur propres termes] 

faire de la Guerre un Meftier , & une Profeſſion. 
Er a preſent que les Commiſſaires d'Eſcofe- ont a- | 
Cheve de parles de lenr Intereſt commun, nous ponvions 
bien atrendre qu'ils donneroyent quelque liea 2 ce mem- - 
bre de {ear Diſtin&tion, qui ſe rapporte aux choſes. qui 
concernent ea propre. le Royaume d'vArnglcterre.: Made ; 
e£1On 
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* felon lenr opinion i! ne faur pas que neus Ordonnions de 
la Milice, on du Gouyernement de lavillede Londres, ny 
. determinions la propertion ne la recompenſe pour la 
Cour de -la Guarde Noble des Enfans Mineurs, ou 
- des Terres des Forreſts , ny te diſpoſions des Terres 
des Doyens & Chapitres, que de leur advis et confen- 
rement. Le Royaume d'Arng/crerre) gaipnera brau- 
coup deftre hor> de la Turelle du Roy vil taur qu'il 
rentre et) celle des Commiffaires d'EſrofSe. Dans peu 
de temps nous ne Gouverncrons pas no3 propres Biens, 
ny nes Familles, nous nachepterons ny ne vetniroms 
rienſans avoir |ladvis & conſentement des Commiſſai- | 
res d Eſcoþe. La premiere choſe qu'ils nous dironr en | 
ſuitre, ce ne ſera pas ſculement, ce que nous baillerons au | 
Roy pour ſon Revenu, mais ce qu'il nous donnera & a 
- Eux; Etquelles Charges poffedera la N tion Angloiſe, 
Et quelles ſcront celles des Eſcoſsois; Er nous re nous 
 pouvons pas afſenrer qu'ils ſe veuillent contenter du Tiers | 
des Charges de ce Royaume . comme ils l'ont cy devant 
propoſe en quelques uns de leurs Eſcrits en ces mots. $7 
des ſernb{sbles caxſ's & ratſons, now prions les Hounerables 
Marſons de ſe jornure 84 045 peer faire une Demande a 
Ss HMajefls Que dans teuter les Charges de Confiance & 
Offices 8 [entour du Roy de la Reyne, le Prence o levejte 
de Sa Lignte Ryyalle, T Eſgalle moitif ou du» moins la 
erorfierae partic putfie, eftire de ls Natien Eſcofoiſſe, Ex 
pourquoy n ont ils pas uſe de Ia meſme Precavtion pour 
['entretiendu Miniftere,quand les Ferres des Eveſqne« de- 
yoyent eftre vendues pour payer .Jevr Arm e? Quine | 
voir pes quils ſe meſlent bars ae leurs places of Uneations, | 
_ du Gonyernementde laville de Londres du Revenu da 
Roy &. de l'carrevicn des' Miniftres icy eh Avglererre, 
pour 
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pour paſoner ct#trois partis., Celvy du B&y, la ville d> 
| $193.50 & les Minuſttes,& par: ce moyen eſmoyvoir des 
Fattions partny te Pevpte , ce qui eft enticrement con- 
traite 2 leur Alliance Solennelle & au Convenant. 

Ayans reſpondu av Grand Eſcrit des Commiſſaire; 
d'Eſcoſfe qui concernoit nos dernieres Propoſitions , 
Nous reſpondrons brievetnent 2 [autre de leurs Eſcrits, 
qui eſt touchant les quatre Ordontiances que nous ayons 
envoytes au Roy en1'Ifle de 91gh} pour y avoir ſor con- 
ſentement, Et les Inflruions donnees au Committe des 
deux Maſons, qu1 a en ordre de les porter. £ 

Les Commuſlaires d'Eſcofſe diferit en cet -Eſcrir, 
Ou ils ne pewvent pas $ acrorder a cette facon de faire, de 
demander le conſentement de Sa Majeſid 4 ces quatre Or- 
donnantes avent aucun Treaife ate $3 HMaojeſie ſur ley 
autres Propoſitions, ayans conctu tn leurs jupement, que ce 
n'eft ny pour ls bien as la Religion thy as Roy , ny des 
Rojaumes, | CI a IE! 8 | 

Nous avons deſ-ja reſpondu pleinement & claitement 
a tout ce qui concerre la Religion, Et quand a ce qu'ils 
-diſent, Que les Maiſens du Parlement ſont en: moins de 
danger 8 preſent quelles 7: eftogent cy devant,eu eſyard s leur 
Seurete, 4 cauſe qu'elles ont une puiſ[ante Ariiie & que lc 
Ryy ren aporit, Et quellies font en #7 plu grand danger 
4u regard as la Religion, veu que des hommes Armis de- 
mandent wne Toleration de toutes ſortes de Religions, ex- 
cept le Papiſme, Et quoen ne peut attendre aucun bit 
dun Traeifl ſur la Religion, Et qu'il x'y « aueune eſperarice 
ac la powuoir eftablir ſelon le Conmvenant, quand on aurrs 
confirms par Vautherite de ls Loy ls continuation d'une Ar- 
mic compeſee dc telles Perſonnes, henna it 
\ Par ce difcours il _ quils venlent do 
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ference a une Propoſition pour desbander cette Arne 
avant celle de la Religion, Er neantmoins il ne (cra pas 
rmis aux Maiſons du Parlement. de donner le premier 
flew a une Propoſition fur laquelle ils cſtiment que leur 
Seurete eft fondce ayant celle de la Religion,encoresque 
ce ſoit en leurs jugements pour tendre 2 la preſervation 
de la Religion,elle meſme. Or, [comme nous avons,di& 
auparavant] I'Ordonnance de la Milice, ne conclud pas. a 
tenir cette Armee ſur pied, ny aucune autre plus long 
temps que les Maiſons du Parlement ne le: trouvcront 
a propos ; Mais qui ne volt pas que cet Argument icy 
conclud auſſy fortement a Vencontre d'un, Traite ſur 
toutes les Propolitions, [qui eſt,ce qu'ils defirent,] tant 
ue I'Armee ſera ſur pied. Er encores que la Religion 
ft miſe au premier rang, qu'en (eroyent ils plus advar- 
ces pour cela ſuivant leurs Principes,fi I Armee n'eſt de{- 
bandce+> Et $11 eſt vray, comme ils diſent,que des hom-. 
mes Armes demandent une plus ample Toleration en la 
Religion qu'1l neſt convenable,Eſt-ce en leur jugement 
te moyen & preſerycr la Religion de danger,de monter en 
ta rel temps la corde trop hault a Vautre extremite, 
el prefſant. une Conformite trop eſtroifte, ef | toutes 
choſes > Mais nous aurons bien toſt occaſion de par- 

ler plus amplement de Armce & de {cs Principes. 
Apres. cela leur Afſcrtion eſtoit, Que ce n'eſt point 
Four le bien du Roy, Mais leur preuve conclud feulement 
que cela neft point agreable a Ja volonte du Roy; De 
ſorte que les Royaumes ſe ſeront fort meſpris ju{ques 1- 
cy, {i ce qui eſt veritablement pour le bien du Roy, & ce 
qt toy elt agreable ſont des termes convertibles | & la 
metme choſe, Il faut qu'il ſe faſſe une plus grande.con- 
verſion en luy avant que-nous puiſſons accorder cela. = 

GE Ou NT nos TO Wee, quan 
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quand a c6 qu'ils penſent que les Maifons du Parkmicrt 
r&quierrent une trop exceſſive confiance de 1a part du Roy, 
quand elles luy demandent;qu 11 accorde ces Ordonances, 
qui ſont Une telle 1mnportance, fans luy donner reeipts- 
quement aucune aſſurance de ſatisfaQion en quoy que ce 
foit, ce qui elt accompagne de leur coſe d'une {1 grande 
defiance yu ils ne veujent pas conſentir qu'il vienne 2 
Londres ſux aucuns terthes pour y Traiker., "—_ 

Nousdifons que le Roy ayant refiſte juſques a Vextre- 
mite & eftant reduitt a la condition en 1l2quelle il eſt, 
Les Mailons | ayans fi ſouvent recherche d'accommode- 
ment, Et apres rout cela luy faifant un tel offre, que leur 
ayant accorde ce peu de choſes receffaires, [defquelles 
elles ne penvent ſe deſpartir fur aucuns termes,ny par au- 
cun Traits, ] elles traiQeront ſur le refte, le Roy a de 13 
un plus grand & plus ſolide ſujet d'afſeurancedeleur part, 
qu'aucune'choſe quil peuſt faire pour Ie Parlement ne 
leur en peut donner-de la fienne. Car que leur peut il 
accorder que ce qu'elles cnt des-ja > Et encores que 
te Roy leur enſt accord? toutes les Loix & afſeurauces 
de parole qu'elles pourroyent demander, toutes-fois con- 
ſiderans le peu de fruit qu'elles en ont reccuilly , 8& 
comme elles ont eſte trai&ees cy devant ſur la Requeſte 
de DroiR, & en {uitte de ſa promefle faite ſeulement 
un jour deyant qu'il vint peur prendre par force & vio- 
lence dans la Maiſon des Communes les cinq Membres 
du Parlement , quoy quil leur euft denne fa parole en 
ces mots, Et 2044 Vers engageons Solernelemont Is parole 
d'un Roy que 101 aVens, 5 aurons tous-jours dutarnt de 
ſoing de vout 8ſſturer, (7 un chaſcun as Vow, contre toute 
Violence, que ae noſtre propre preſervation & de celle de mas 
Fnfans , Et. fe refſouycnans aufly comme leurs Freres 
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&Eſcoſſe ont efte traiQes apres la.paix faite a Berwick, 
Er quil @ pluficurs fois manque de foy en ſes promeſies | | 
donnees ea des ſemblables occaſions, elles croyent avoir. | | 
reſents nn beaucoup plus grand ſujet d'aſſeurance au. * 
Roy par l'offre quelles luy ont fait cn IIfle de Wight, | 
qu'il ne leur en auroit donnes'il leuſt accepts, Er nous #4 
ne pouyons que nons ne remarquyons icy combien.les | E 
Commiſſaires d'Eſcofſe [c ſont trouye trompes cn !'eſpe- ſ 
race quiils avoyent conceiie de Ja bonne inclination du | 
Roy a-conſcatir a cette Pro poſition,qui concerne 1'/re- 'S 
laxde, 8 au reſte des autres Propoſitions, de laquelle le | f 
Marquis d'Argyls, comme celny qui avoit charge de |, 
porter la parole de leur part Seftoit fait fort. en une Ha+ F 
rangue, qu'il fit en une Conference d'un Commits des 
deux Maiſons le 25 1#iz 1646, ſur le ſujet de la Copies # 
June lettre du Roy au Comte d'Ormond, par laquelle it 1 
G 
( 
4 


luy oftoit le ponvoir . de ſe meſler dayantage de faire am. 
cun Trait avec les Rebelles d 7relande, Et laquelle Co- 
pic de Lettre fuſt delivree par le Marquis d «Argyle en 
cette Conference au nom des Commiſlaires d'Eſeoffe a- 
vec ces paroles, Et j? preſente auſſy a vos Seigneuries Is Co- 
pie de la Lettre de Sa HMijefte au Comte «Ormond, lay 
oftasit tout pouerr de ſe meſler davantage de faire aucun 
Traiftd avec lis Reheles er Irlande, 1'eſpere que Ceft wn 
teſme:gnagse qae Sa Majcjle Teut condeſcendre en ſuitte 4 | | 
P eſtsblifſement ae ls Propoſition, qui cancernel'[relande. | 
elu refle des autr.s Propoſitians, qui luy doiyent a preſent | 
ire entogzes. Nous ferons voir icy la Copie de cette. 
ettre & cc qui 5'en ct en ſuivy. 


CHARLES 
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__ F avec bom: 

dplorable CON 
_— 7 fro ey Regus P4 Jrelande, 
a T: Fg os plufeents, annees en FA. par, ls me/chants 
& deſeſperee Rebellzen , qut 5 y 5 e586 farfe , & la 
ſavglants effetds, qui #en ; ſont enſurvit' ; Nour nous 
ſertons entieremnet apphicques a y remedier fs le dif 
ferent dentre Now C> nos Subjctts 1 icy ne newt en 
avoit diverty & empeſche, Bt vayons peu [paur ce 
regard] les reduire par force, News avons efte con- 
trainf pour la conſervation preſente de nes Subjetts 
P roteſtants ls, de Vous donner fouVorr > authortte 
de Traifter avec eux,. ſur tels pieux , honmorables 
e® ſeurs fondements que le bien. de ce noſtre Roy- 
aume requerozt alors - Mat pour pluſienrs ratſons 
trop longues 4 deduire en une Lettre , nous avons 
creueſtre a propos de vous commander de we paſſer pas 
plus avant a un TraiBt avec les Rebelles, CN ale ne 
Nous engager 4 Aucunes conditions avec eux c apres 
avoir veu la preſente : Et ayant cy devant trouve 
des preuves 1 fs reeles de voſtre prompte obeiſſ, ance & 
nor Commandemens, Nous me doubterons potnt oe po«- 
fire ſoing en-cecy, qui. concerne þ fort noftre ſervice 
& le bien de nos Subjes Proteflans.en Jrelande. 


77,. 2::0)\ Op Nevcattel le n1, oe Jutn, 1626. 
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Par [a | {a principale condition de cettepaixdn coſte 
du Roy, cRant,qu'tl auroit Vaſiſtance de 1900 0 Rebel- 
les Irelandois, qui luy deyoyent eftre envoyes en ce Roy- 
aume },les denx Royanmes peuvyent juger quels foibles 
fondement de conflance ils peuyent avoir des Lettres & 


Meſſages. di. Roy,:i{ur leſquelfes\choſes les Commiſſgires. 


d'Efeeffe croyent qu'ib eſt raiſonnable que nous baftiflions 
noſtre Seuret,et pour nous ſervir de ſeurs propres termes 
910 be 'Roy dans ſor: Meffagn dn Chattean de Carisbrook 
none s offert afes de ſatirfe3ion, Deplus, quelle laſches 
te _ doeſhondicur auroitice ct iaux Maiſons du Parle- 
10/1 A 55 | SS ccns 
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ment eſtans en.la.condition en laquelle.ctles (ant, 'detrai- 
er ſoubs le Gibet,.qu. comme. Traiſtres gleutcarſent- 
ſtant pas juſtifice, ny les Declarations que*te\Rby 24u- 
blics contreelles revocqueesr Erqueelie folic evſt-ceeſte, 
eſtans en poſſefipn de. I'Eſpec {clon leur! Droia de ne 
Faffeurer pas, cqntre, ſes pretentions: au contraire;entee 
leurs, mains & celles de; leur:Poſterite; avant! de traivter 
ſur aucune choſe, afin, que ,ny.eHes, ty ler Poſterice 
ne  puiflent cy ares eſtre reduicts a cette occaſio la reco- 
mecer un jeu fi ſanglat quaeſte leleur deputs cette Guer- 
re?Et 1] faut tousjours remargquer quequand les Commiſ- 
ſaires d'Eſcaſſe parlent de roftee quele '!Royfait du por= 
vOir' de la. 4z{zce cn {on Meſlage du Chaſtetu de Caru- 
brooke pour le temps de ſon Reigne 1, C'eſt a condition, 
qu 0n recognoiftratqusjourscy apres quielle appartient a 
'{ Poſterite,.ce qui, ne Seſt jamais fait: Par aucun"de nos 
Agnceſtres, comme, auſſy a condition, que-nons 4ccorde- 
rons toutes autres.choſes & un TraiQe perſonnel a Low- 
dres pour cet effeR, dela conſequence & _—_ duquel 
nous,avons cy deyant parle. | +77 

En dernier lieu ils diſent-, $48.60 » «ff pas Fey s leur ju- 
gemert le moyen de procurer le been ny la conſe vation des 
Royaumes. 74 wne Armee , Jt a ale tels Principes que celle 
cy 9, touchans la Religion & au regard de / ettabliſement 
FI Gouvernement & de la Paix des Royaumes, & laquelle 
ſans awcune authorite du Parlement, qui aitparu, Set ac- 
Creue an double de ce que ls Parlement evait ordonnd , Et 
qus dans ſts derateres Remenſfirances a confe fie que ſ es for- 
Cas ſurpumer gives eftozent bien 20000 hemmes | qa une 
telly nA rmee ſoit eſiablie 8. perpetuite | quand: #1 wy 
& 4UFUNEs, , Forges... , 4u1, 5 oppoſeut. as P arlement' Et COL 
les Subjefts ſoyent cortreinfs far une Loy faiBoprar | er % 
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f68, de ſu ſabmettre pour jandit  #u fouvery det Gews os 
nirra dy dlpoper ex umn $63 ous foroarhnpeees ir 
lean intreridn, rt 100161500301 23% ALONE CL TB T- 
Nous diſons que I'Ordonnance povr 1a Adilicef comme | 
-me ila ce di&] neſtablit pas cette Atmiee, hy aucune 
autre pour plus:long- remps- que les Maiſons du Patle- 
mentne le trouyeront. neceſſaire pour- la conſervation dh 
Royzume, Et que cette Aﬀettion |, que FArmee $eſt ac- 
creiie au double fans aucune authorite du Parlement,, qui 
ait parn, nous eſt aufly incognue. Et nous ne croyons | 
Þas que les. Commiſſaires d'Eſ7ofſ# ayent zucun avrhert 
de cette Information 1a, qui ſoit digne de foy, ce qui fe | 
trouve par le teſmoignage des Premieres Officicrs de | 
I Armee, qui cn {Favent mieux la yeritequaucun autre &- | 
Are une faulſe aſperſion contre 'f rmee; Er les 20000 
furnumeraires, dont 4ls partent, ſont des forces desPro- | 
vinces»& Garniſons qui ont eſte levees par Vanthoriit 
du Parlement, & neſtoyent pas cy devant de cette Arm&e 
Ia, mais ont eſtE depnis par ordre du Parlemeut miles 
ſoubs le meſme commandeinent , afin queelles fuffenct | 
ſoubs quelque diſcipline juſques a ce quelles fufferit des- 
bandees. Quand aux Principes de FArmte nous ne ſca- 
yons pas ce yu'ils appellent de tels Prixciges. Mais il et 
certaia que des tels Principes que ceux que nous tfouyors | 
es Eſcrits des Commiſſaires d'Eſzoſſe , qui abandonnett | 
laCauſe pour a5 ry nous ayons combattu, Er tens | 
ceux qui ont hazarde toutes choſes pour icel[le,an bon plai- 
ſir du Roy 8 de fon patty ne ſont pas des bons Principes, | 
ny awvegardidela Religion, ny de leſtablifſement du Gou- 
vernement 8 dela Pait des Roywmes. D*antre part vl 
p aucuns principes dangereux au regard de la Religion 
do['Eftaren quelques vns de FArmte , cotnme dans | 
| un tel 
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ua-tcl earps ily 3 ordwmajrement quelque humcurs' ex- 
IraVagautcs, an-les ampute injultement' a'toute I'Armee, 

de laquellg 1a; partic la.plusgigne'\& qui ala direction 8&: 
la, Gauvernument a tousjours.cu des tres grand ſcirgs de 
purgec &-{upprimer telles humeurs malignes,& gc au(- 
{y juſques icy-monſtree a toute occaſion fort conſiarte 
& fidele aux vt2is Latereſts des deux Roeyaumes& de-12 
Caule a laquelle elle 5 eſt cngagee,;,& de tous-autres qui . 
sy ſont engages. Er dans le temps des plus grands trou- 

bles de nos Freres d'Eſcoſſe, quand ils eſtoyent au plus bas 

du reflus, & leur armce defaicte par Phe a Kilſith, 

Les Commandeurs & Othcicrs:.de cetre.'Armeec,y a-1a+ 
quelle ils ijmputent de.{t mauvals principes; teſmoigne- 
rent leur tendre {ympathie: de leurs: ſouffrances: & leur 
vrave cordialite envers-eux ,.de quoy.-les Commitſxaires 

d'Eſcoſſe, [ que nous ſouhaitterions. n'efire pas emportes 
d'cnyie | leur ont faict une ingratte recogroifiance pour 
tant daftetion & de tendrepr-qu'ss::teſmoxgrerent »& 


| exprimerent alors enyers leur. Nation en cette lettre 
' addreſs&e a leur Armee, laquelle. nous ayons tranſcrit * 


comme il ſenſuat, 


Ce qui ſoit agreable a Voſtre Excel- 
lence, Et au reſte de nos honnorables Amis, 
& Frercs Bien-aimes, 


E ns pai efis ſans beancoup i eeſplaifr, 
que 70% ayers recew Is trifle nowvelle de 
| Heftat da | vos afjeires n FBſceſſe, & juſyu1s 
0: 14 apitu a Dies. pour (+5 meilleures & ſecretes fins ds 
NTP ES preps, 


acces 


7.0 
feintiſe ] ns ſomes pus moins ſenſiblet a vor mans, que 


wow Faves eftd & Feites des naftres & que none ls ſomes 


des noftres"\poopres ; '& plus now aVons de ſujet de ſympa- 
thiſtr avec 8m , plus 1:65 ehpr alles $'eſmeuvent au de- 
dans de now envirs VIm, &canſe que tout co que Vous ſonf- 
frbs apreſont "6n Votre propre Royaume , eft principalement 
48ſec, de ce gun 8 BOW AVUES afſoftt's dens les noftires contre 
le powvorr 'qai 5 aft it eſltue contre le Setigneur luy meſme & 
contre ſes Oinas; Et prurtent wow we poutuns owblier les 
ſowfjr ances que votre affeRion & attire ſar Voie, mais ayens 
trouut ben a qrefent Voire parmy nos plu grandes afſaives 
devous fatre ſavoir que Juand celles de 68 Royaume nous 
le powrront | permetere | ft le Parlement approuue que nows 
vous dennions ſecoars & ſi Vous Faceeptss, | Bows ſerons tewſ- 
jours fort porte's 8 Vous af) efter & ſervir fiaelerment en voſtre 
Royaume, [ «'11 eneft beſorng | & @ nous eugager vous meſ- 
Wes's F5uer V5 Eamemis f 6 Vous reſtabler on Pars : Ce- 
 pindantreus Faſcherons/ae Vans Sider par nos Prieres (5 de 
laifttr avec Dies pour obtontr une benediiron de luy 
ſwr tes deax Nations, eagre leſyaciles outreipluſſeiurs fortes 
velations ff engegemens nous eſperons queÞbunite dePeſprit 
ſers le plus ſeur lien depaix, Ce que nous Vous Rm de cros- 
s 


re nowobft4 4 w0wtes ſig geft tone d-Twinſid ou 


gritd de exurqueyroctde ce ſentimeyt gue now avons de 


vos ſouſſrances & Fentiere' reſatutroh'que nous avons profe ee 
ſufvre towte Verabion de Digm pour Voſtre ſccomrs , comme it | © 
. J NI - T " 007 Cc 
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O'LIV ER CROMWEL). 
HENRY TRETON, 


Edward Montague, | Thomas Hammon, 
Richard Forteſcue, | Richard Ingoldsby, 
Hardreſſe Waller, . Fobn Pickering, 
James Gray, - William Herbert, 
Robert Hamond Fobn Raymond. © 
T homas Pride, | Leonard W atfon, 
Robert Þ P Je, A rthur Eveling, . 
T homas Rainsborough Richard Deane. 

| Thomas Sheffield, Thomas Fackſon; 
Charles Fleetwood, Tobn Desborough. 
Ralph W, elden, 4, C briſtopher Bethel. 


Touchant la pretention des Commiſſaires d'Eſcoſſe 
dayoir Intereſt en 1a matiere de nos Propoſitions de Paix 
& de nos Ordonnances en vertu du huiQicme Article 
du Traits, ou i! cft pourveu Que 7#lle Ceſſation d'armes, 
ny Pacificatien, 0 accord quelquonque pour la Paix ne (e e 
fera par Fun des Rojaumes, ny par les Armdes dun des 
Royaumes, D as els concluent que routes Propeſit ions des 
Patx (F toutes Ordonnances cont ensns ducanes des deman- 
aes pour la Paix, & le contentement dw Roy ſur trelles ſont 
des Accords de Parx & pourtant que e5t idler le Trails 
de les offrir au Roy ſans Faduis & Conſentement du Roye 
«ume 4Eſcofſe, Et qui'ils ont deſirk de Voir ces quatre Ors 
Aonnances d autant 'Pluſtoft, que du Tiltre de POr donnauce 
nts la Milice , ils recogneiſſeus quulle S eftend juſques 4 

N 2 effablir 
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eftablir & qutritentr des Forges en laVille ds Barwick ce 
qui e# confratre au Grand Traifle d' entre les dewx Roy- 
aumes : A*quid les M11ſops ont doing lear Reſponſe, Que 
par le Privilege 'Drerht & Couftumeds Royaume  Par- 
lemeat -d' Angleterre les Ordonnances paſſtes aux deax 
Maſons pour efive preſent/es au Roy ff » aVotr ſon con- 
ſent ement Royal, me [+ deoruent communiquer 4 anew 
autre qui, qu'rl fort rant au regard de a matiere que ls 
forme, $0ant que 'ſ# reſponſe y ſoit donnes, Et quil xy a 
rien &n aucun Article au Traifle d'tatre les Rojaumes 
qui ſoit au coutraire : Et qu'ils repartzrent que les Or- 
aenuantes preſenties 8 S8 Majeſie a Oxford Fan 1644. 
leur aveyent ef? communiquees avant quon les envoyat 
4u Ryy, | | 
Sur la derniere partie nous diſons,que c'eſt ſe meſprendre 
groſherement en matiere de Faict, Car ces Ordonnances 
qui leur furent monſtrees avoyent eſte preten{ees au Roy 
a Oxford & refulces de luy devant Vannee 1644. devant 
le Trai&te ſur le Convenant, & deyant fa.venue de I'Ax- 
mtc d'Eſcoſſs cn Angleterre. | 

Quan1 a leur plainte tonchant Berwick les Habitans 
de cette Ville 1a pouvoyent eſtre excrces aux artnes quoy 
quil ny deut. avoir aucune Garniſon eſtablie. Et dans 
les Propoſitions envoytcs a Newzcaffel, le pouyoir de la 
tMilice dans Barmick auſly bien ques autres places e- 
oit expreſſement remis a la diſpoſition des Maiſons du 
Parlement, a quoy les Commitſaires d Eſcoſſe Seſtoyent 
accords, -& routesfois cela- eftoit ſans prejudice du 
Trii&:, car on entendoir qu'il y ayoit ſon raport, Et 
ainſy de meſme es Ordonnances, qui eftabliſſoyent le 
ponvoit ſeulem=nt att regard du Roy & du Parlement, 
en {orte'toutesfois. qu'il ne vexerceroit que ſuiyant 1a 
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Condition portee gu Traice, cantre:lequel+sitl ſe fuſh 
att ow attemptEraucunerchoſs it euſt:clte alles temps 
de Seryiplaindre : Car'il ne senfuit eniaycune forte; 
qu'en 'vertu d'un [Traits fait entre denx Eftats, un 
E ſtat eſtranger -dotve avoir cognoifſance ou donner ſon 
:anſentemeut fur des Loix June autre Nation, ſoubs 
2retexte'dempeſcher que rien ne: s'y/paſſe yui ſoit con- 
raire au Traicte, ce qui, quand 1iÞ appert eftre - de 
Fai, il eſt alors temps pour VEftat, qut y.cft intereſ(- 
Ede 5en plaindre.. 

Mais quand au principal poin& dont ul eſt queſtion, 
5i l- Royaume d £ſcoſſe- a Intereſt en la maticre de 
105. Propoſitions Se des Ordonnances qui contiennent 
105 deſirs X demandes pour aſleurer la Paix, en ver- 
u du huttieme Article du Trait& cy devant al- 
gue, | r6RQ br fs 
Premicrement la Declaration des deux Maiſons du 
ingtneufieme 1#7/2 1646. Suſmentionnee eſt expreflſe- 
neat contratre 4 cette Pretention ls, laquelle ayant-e- 
te communiquee aux Commiſſaires d' Eſcoſſep, & eux 
'y ayant rien replique les Maiſons ont eu grand ſujet de 
a de croire que leur droid ne leur eftoit point conteſte. 

En ſecond lieu perſonne ne peut lire cet Article ſans 
arctalitE, quil ne confeſse , qu'il ne pouvoit eftre plus 
ong temps en force, que pendant que la. Guerre duroit, 
& que les Armces des deux coſtes eſtoyent employes, 
& quil ne prenne fin avec [a guerre, Er qu'a preſent il. 
y 2 plus d'Ennemy fur pied, ce que les Commitſ- 
aires d'Eſcofe, ont ſouvent recognu dins leurs E(- 
rits. Et pour dire vray quelle Paix Ut on faire ou 
[ny 2 point de guerre ? Etavec qui la feroit o0n,quand il 
ty a plus dEnnemy > Un Article de cette nature 1a en 
| | N 3 toute 
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toute Guerre' entrepriſe en commnn par des Princes ol | 
Eſtats Allies contre un, Eanemy Commnn 2 licu quand 
la guerre ſe finit par un Traits & non pas: quand; les: | 
Etnemis font entierement ruints & {oubmis $ le viay 
& clair ſens & intention de cet Article fondes fur l'e- | 
quits eſtans, que Yun des Allies ne puiſſe afſeurer fa | 
paix par un Trai&e ayec IExnemy en laiffant Yautre 
dans le danger, mals il nengage- pas lun des Eftats 
dans les fins & intereſts particuliers de Yautre & ne 
rend pas Vun Iuge de Vautre en ces cheſes 13; Comme 
fi la France par {on Aſſociation avec la Hollander pre- 
tendoit 'le droi& d'ordonner juſques ou les Hollan- 
dois doivent porter les bornes de leur Liberte avec le : 
Roy d'Eſpagre, ou quelle Religion ils eſtablirort dans | 
leurs Proutnces. 

 Ayans reſpondu a toutes les objeRions & plaintes 
que les-Commiſſaires d'Eſcoffe ont faiRtes {ur nos der- 
nieres Propoſitions, & ſur la forme & mantiere de no-| | 
fire application au Roy cn noſtre aernier Meſfage cn; . 
Flſle de w7ghr. Et les choſes contenues en ces quatre| | 
Ordonnances eltans les meſmes, auſquelles les Commi(-/ | 
ſatres 4 Eſcoffe ont fouvent conſenty auparayant, | {i on 
en excepte ſculement Ia Loy Declaratoire touchant| ' 
I Adjournement du Parlement, en laquelle ils ne peu- 
vent pretendre aucune apparence d'Intereft.] Et tour | 
refte ['S'il'y euſt eu aucun juſte ſtjet d'y coutredire, ] c : 
ſtant (Ooubmis a un Traite, Nous ne nous pouyons ima c 
finer quelle cauſe les Commiſſaires d'Eſcoſſe peuycn 
ayoir ex de Sexprimer en des tels rermes, quits font row 
ſens Eſctits; &'d uſer des procedures: deſquelles ils og 
Uta Ac dewiphs, an dinger de: caufer une ruptur 
V diviſiog cntreles-deux Natiens,'Ce qui, comme nou 
255197 | 0 eſpcron! 
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eſperons, ſeri *preveru par 1a prudetice & fagefſe de nos 
Feeres d"Efcoſſe & par les (oings , que nous y apporte- 
rons moyennant la beniediQtion de Dien fur eux & ſur 
Nous. 'Ta Cauſe n'eſt ellepas 1a 'tnefine quete+iioht cy 
devant au regard du Roy 8 de fon'Party 7 Le Roy & ſon 
Party ne font ils pas pert6s des meſmes paſſions contre 
cette Caufe'qu'ils ont tous-jours eſte cy Yevant > En 
quoy nons ſomines -tous eflojgnes de 'nos Principes 2 
En quoy ontils quittEles leurs, que les affeR&ions, &.1e 
language des Commiffaires'd'Eſ#oſfe foyent fi fort chat- 
26s a leur regard & au noftre > L'Union Fratcrnelle 
des deux Royaumes Neſt 'elle pas aufſy utile & neceſ- 
faire a preſent; quelle a jamais eſte > La diviſion etitre 
eux ne leur eſt elle pas maintenant auſsy danger@@fe & 
deſtru@iye que jamnais ? Neſt-ce pas'icy le feultoyen 
qui'tefte-a la fation des Papiſtes 8 Prelats, qui {orit 
dans les Pays Eſtranges, apres que nous nous ſerons 
conpela Chevelure en Iaquelle grit noftre Force; de. re- 
rourner ſug nous & 'reduire nos Pays 'en defolation > 
Quelle Reformation er/1a Religion ,; ou 'en ſon Gou- 
vernement & Diſcipline peuvent attendre nos Freres 
d'Eſcofſe du Roy , & de ſon Party plnſtoſt que du Par- 
lement, le Deſſeing forme de ce Party la eftant de 
reſtablir le Gouvernement Epiſcopal , qui ramenera 
les Innovations du Papiſme , & le Papiſme meſme 2? 
Comment alors ſcront changees les eſperances & les 
voeur de toutes. les Eglizes Reformtes de delala Mer en 
Lamentations & deſeſpoir > Si I'un des Royaumes ſe 

laifſe ſeduire jaſyque 1a que d'affiſter le Roy & ſon Party 
pour luy Mrs alnce ones que peut il attendre pous 
ce ſervice 1a de la part de ['Ennemy,qu'uae connailie _ 
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blable a celle, dont uſoit Pohphemw enyers ſes Amis , qui 
eft d'cftre devores les derniers ? Et pourtant nous prions 
tous ceux des deux Royaumes , qui perſiftent ea leur fi 
delite cnyers cette Caule, de conliderer ſereuſement ces 
choſex, & ſouhaittons. que Dieu par ſa grace nous donne 
la prudencede recoignoiſtre ceux qui taſchent a nous divi- 
ſer & de remarquer dou ils puiſent leurs eaux empoiſon- 
nees, qui ne peut cſtre dautre licu que decette Ancienne 
{ource & Fontaine de tous nos maux: Eſt ce a preſent le 
teps de louyrir & de luy d6ner ſon cours libre,avir quelle 
ſoit netoyte, & purifice & qu'clle nous produiſe des caux 
pures & ſalutaires, au licu de ces ruiſseaux 1nfetes pour 
nous enpoiſonner de Diviſions entre nons : Afin que nous 
Ennegais,qui ont tousjours cu pour defscitig de nous ex- 
terminer comme des malfaiteurs& Traiſtres,ayent le paſ- 
ſ{etemps de nous voir; deftruire Iles uns les aurres,comme 
des Inſenſes, Er. que nous devcnions par ce moyen laen 
meſme remps le ſujet-de leur mocquerie auſty bien que 
de leur vengeance & crnaute,, Et que nous tournions en 
opprobre, brocard, & ſifemend a toutes les Nations qui 
Qous environnent, 
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